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X7/° CONGRES DE L'AGRICUL-
TURE FRANÇAISE : Rappelons 
qu'il se tiendra cette année à Paris, 
du 15 au 17- mai. L'organisation de 
la vente en commun par les agricul-\ 
teurs y sera particulièrement étudiée. * * * 

fL ANGERS aura lieu, du 18 au 
29 juin, la 8" Foire-Exposition de 
l'Anjou, dite ancienne Foire du Sacre. 
Elle comprendra comme d'habitude 
une exposition d'aviculture, une sec-
tion des abeilles une section d'art 
ménager, etc. 

*# 

*ELECTRIF1CATION RURÂLE : 
Le Conseil général de "la Loire-In-
férieure, à l'ouverture de sa session, 
a mis à l'étude la distribution de la 
lumière et de la force électrique aux 
fiamequx «f. m$\,Zhnes 'Tmèes it\ 
noire département. 

BINAGE DES ^CEREALES : A la 
Ferme des Anglais, près de Reims, 
le binage des céréales est pratiqué 
depuis longtemps. Les bineuses ne 
fonctionnent pas pendant la rosée, ni 
lorsque la terre est humide. Les ré-
sultats "sont des plus satisfaisants. 

* * 
Concours du ' P6h'Wrgëf~Gu~îa n'eu 
cette année dans les* Bouches-du-
Rhône et sera' doté de 8.000 francs 
de prix ; celui du bon vacher se fera 
dans l'Oise et sera doté de 11.000 
francs de-prix, 

* * * 

CHEVAUX BRETONS 7 Durant 
le mois de mars, il a été expédie^ 
91 chevaux de Morlaix, 433 de Guin-
gamp, 2.229 de Landivisiau, 38 de 
Saint-Brieuc et 522' de Saint-Thégon-
nec, soit 3.313 chevaux bretons qui, 
ont été expédiés de cet arrondisse-^, 
ment dans tous les coins de la France. 

* * 
■NOS PHOSPHATES : La produc-

tion totale de toutes les possessions 
françaises dépasserait 400 millions 
de francs, soit environ 60 % de la 
production mondiale, alors que les 
Etats-Unis n'arrivent qu'à 30 %. Les 
phosphates constituent une de nos 
principales richesses coloniales. 

* * * 
BLES AMERICAINS : Le « Fédé-

ral Farm Board » se propose d'envoyer 
à l'étranger des agents de vente pour 
créer un marché des blés américains, 
dont les stocks pourraient atteindre 
27 millions de quintaux en juin 1930. * * * 

EN SYRIE, la superficie des ter-
res cultivées est actuellement de 
1.600.000 hectares, dont plus de 
600.000 ont été mis en valeur 'depuis' 
1921, sous le mandat français. 

« Nous avons fait un beau voya-
ge » en allant prendre part aux as-
sises annuelles de la Confédération 
dont le Congrès avait lieu à San-
cerre (Cher), les 26 et 27 avril der-
nier. 

Lorsque quittant Bourges, on s'est 
embarqué sur une ligne secondaire, 
on traverse Je Berry en un petit 
train hésitant. Plaines ondulées, 
tristes et grises, forêts et bois ra-
chitiques, se succèdent avec mono-
tonie. 

Tout d'un coup c'est l'enchante-
ment ; la Loire retrouvée, une val-
lée grandiose, des monts abruptes 
et râpés, des pentes couvertes de 
vignes, Cest là I Sancerre, Bué, Sa-
vignol, Saint-Satur, Pouilly - sur -
Lsiïêf 4*r>ieni ÎCUP richc-SSe, multi-
plient les toits pittoresques de leurs 
villages. 

Au sommet d'une hauteur de 300 
mètres, la petite ville autrefois for-
t;fïée de Sancerre étroitement grou-
pée, domine le pays. De ses terras-
ses la vue peut s'étendre par dessus 
tout le Val de la Loire, jusqu'aux 
montagnes du Nivernais et du Mor-
van. 
tiohTies~vïus"ont une grande êt juste 
réputation. Les cépages cultivés sont 
blancs et rouges. 

Le plus remarquable des blancs, 
est le Sauvignon ; le célèbre Sauvi-
gnon, le plant de Sauterne et des vi-
gnobles de l'Yonne. Avec lui s'ob-
tient le vin fin connu sous le nom 
de vin de Sancerre. 

À côté de ce plant, est cultivé un 
autre cépage appelé sur le pays, 
Muscadet ! Il semble n'avoir rien de 
commun avec le Muscadet nantais. 
C'est une sorte de chasselas. Il don-
ne de l'abondance, mais bien moins 
de qualité que le Sauvignon. On 
s'en sert pour la consommation cou-
rante. 

Ce nom de Muscadet, aux confins 
du Berry, pourrait nous expliquer 
comment Rabelais, au cours de son 
œuvre gigantesque, cite le Muscadet 
parmi les vins qui doivent faire la 
joie et la consolation des pauvres 
hommes. 

Mais il y a Muscadet du Centre et 
Muscadet du Nantais, l'un et l'autre 
différents. Un même nom pour deux 
variétés. L'affirmation de la récen-
te introduction du Muscadet chez 
nous, moins de deux siècles, garde 
toute sa valeur. 

Sancerre produit des vins rou-
ges. Les plus réputés sont obtenus 
avec le Pinot noir de Bourgogne, les 
moindres avec le Gamay, les inter-
médiaires avec le Caberney. Les 

meilleurs sont de haute qualité, ils 
s'apparentent aux vins de la côte 
de Beaune et de Dijon. 

Les vignobles de celle région très 
en pente sont en général fait à la 
main et échalassés. On replante ce 
que l'on peut en rangs serrés et sur 
fil. 

Ils reposent sur les terrains ar-
gilo-calcaires de la fin de là pério-
de jurassique, en particulier sur 
ceux de l'étage Kimmeridgien, celui 
du reste qui fait les vins de Chablis 
de la plus haute qualité. 

Sur ces pentes sans eau, dans ces 
terres pierreuses exposées en plein 
soleil, les raisins arrivent à la sur-
maturation. Ils donnent naturelle-
ment des vins qui atteignent jusqu'à 1 
ï5~5 STûcooI. La vinification et la"^ 
conservation de tels produits sont 
faciles. On cherche à obtenir des 
vins très secs ; cè sont les plus re-
cherchés par les grands restaura-
teurs parisiens. 

Les vignerons du Sancerrois grou-
pés en petits Syndicats, sont fédé-
rés en une très vivante union viti-
cole. C'est son président, le très ai-
mable M. Cherrier, qui a, entouré 
grossistes. Avec lui, le maire de 
Sancerre et T|a municipalité ont fait 
preuve de la meilleure cordialité à 
l'égard des délégués du Centre et 
de l'Ouest, hôtes de leur pittoresque 
petite ville. 

M. Gauthier, président de la Con-
fédération, n'ayant pu être là, la 
présidence du Cdngrès a du être 
confiée à un des vice-présidents. 
Ce fut à la Loire-Inférieure, le pays 
du muscadet qué fut attribué ce très 
grand honneur, 

Les principales régions du val de 
la Loire, Nantais, Anjou, Touraiue, 
Orléanais, Blaisois, Nivernais et Au-
vergne étaient représentées. 

D'importants vœux ont été émis. 
Les uns seront transmis directement 
aux Pouvoirs publics pu aux grou-
pes viticoles du Sénat ët de la Cham-
bre ; les autres, pour accord avec, 
toute la France, seront proposés &. 
l'Assemblée générale de la Viticul-
ture française. 

Les discussions du Gongrès doi-
vent être prochainement commen-
tées dans le journal « l'Agriculture 
du Centre », organe de la C. G. V. C. 
0., par notre très distingué secré-
taire général M. Garnier. Nous en 
reproduirons intégralement les li-
gnes. Nous n'insisterons pas au-
jourd'hui, afin de ne pas effleurer 
un sujet qui sera alors minutieuse-
ment traité. 

DE CAMIRAN, 
Vice-président à la C. G. V. C. O. 

M Bin de Causette.., 
< Trois kilomètres 

sans boire, sans boire 
et sans manger !... 
moi j'en ferai ben 
dix, pour un verre 
de Muscadet ! » 

— Eh ! ben, père 
Martin, quèque 
vous en dites de 
ma chanson ? 

— J'en dis que 
je ferai ben trois lieues, pour pren-
dre une bonne chopine, mais j'ons 
point besoin d'aller si loin pour 
aller à mon celîier, boire un coup. 

— Avez-vous vu s'il en a été li-
quidé des barriques à la Foire de 
Nantes ? Ç'a été le triomphe de not' 
pinard, la vraie foire au Muscadet ! 

— Dame, c'est que les Nantais y 
crachons point dessus, ni ™«ir.£. Iss^j 
étrangers aû .pays. J'en ai vu, père 
Jeannot, qui chantions tout seul et 
qui avaient l'ain de voir tout en 
rose. 

— Mais mon vieux, partout en 
ville, sur les quais, place du 
Commerce; place Graslin, place 
Louis-XVI, à Pirmil ou à Saint-
Joseph, on voyait des gens- des 
groupes qui discutaient : « T'as été 
là-bas t — Tu l'as goûté, celui de 

La Race t\mt)%~hm®u au Concours 

de Chose ? Quel Mus-.-adet ! — T'as 
poii.t bu c't'uila du Coucours ? » 
Partout, même dans les trains, les 
trams on n'entendait que ça et tout 
le monde filait dare-dare à la Foire, 
boire not' vin, ce vieux muscadet, le 
porte-drapeau du pays. 

— Ouais, père Jeannot, c'étions ben 
vrai ; même que les autrés commer-
çants se sont plaints que ça leur enle-
vait de la clientèle et qu'à la Foire y 
en a qu'ont prétendu que les visiteurs 
allaient tout droite aux stands à Mus-
cadet et qu'après y pouvions pu ren 
voir ! 

— Faut tout de même point exagé-
rer, père Martin ; sans ça on nous 
prendrait tertous pour des poivrots ! 
J'sa's ben qu'un bon p'tit coup de 
blanc, de bon vin de chez nous, c'est 
not' p'tit péché mignon... mais vaut 
encore mieux ça que de débiner son 
ouasin ou de se' cuiter avec de3 apé-
ritifs ou des cocktails ! 

— Croyez-vous, père Jëànnot, que 
le bon pinard, ça rend malade ? 

— Malade de quoi ? C'est comme 
pour tout, faut point en s'abuser, 
mais en quantité raisonnable, c'est la 
boisson la pu précieuse, la pu éner-
gique, surtout le Muscadet. 

— Et le noyah, ça donne un p'tit 
coup de fouet... 

— Parlons du bon pinard, mon 
vieux Martin : c'est tout ce qu'il y a 
de meilleur pour la santé. Y a des 
médecins qu'on dit que ça tuyait les 
microbes du typhus abdominal et du 
choléra. C'est un excitant du tube 
digestif et des centres nerveux, c'est 
un stimulant, un reconstituant, un 
aliment, un... 

— Et une boisson ! 
— Tu la's dit mon vieux, et même 

que ça prolonge l'existence. D'après 
les statistiques, on a reconnu que 
ceux qui ne boivent que de l'iau 
vivent en moyenne 51 ans, les ivrognes 
53 ans, fis gros buveurs 57 ans et les 
buveurs modérés — des semblant de 
poivrots comme nous -i' y turbinent 
en moyenne jusqu'à 63 ans... Ce sont 
des chiffres pour les vins de Bor-
deaux, de Bourgogne, du Beaujolais 
et d'ailleurs. Avc"c le Muscadet, on 
peut compter dix années de pus, 
parce que ça mijote Son bonhomme ! 

Et quand je pense qu'on paye 
2 fr. 70 une chopine d'eau minérale 
pour ben se porter, alors que not' 
pinard, c'est la vie... le soleil en bou-
teille !!! 

MAITRE JEANNOT. 

Fermeture des Bureaux 

Dans la soirée du 26 Avril, la 
Chambre des Députés et le Sénat se 
sont mis d'accord sur le texte défi-
nitif du projet rectificatif à la loi du 
5 Avril 1928, et ce projet a mainte-
nant acquis force de loi. 

On sait que pour donner satisfac-
tion aux légitimes revendications, qui 
avaient été formulées, un titre VI a 
été ajouté à la loi qui prévoit des 
« Dispositions spéciales aux profes-
sions agricoles ». En conséquence, 
bien que le nouveau règlement d'ad-
ministration publique ne soit pas en-
core paru, il est possible de déter-
miner dès maintenant, dans les gran-
des lignes, dans quelles conditions 
fonctionnera la loi sur les Assuran-
ces sociales dans les çjirrmasr.CS, « 
partir du i" Juillet prochain, date 
fixée pour son application, 

BENEFICIAIRES DE LA LOI 

Les agriculteurs restent toujours 
répartis en deux catégories, obliga-
toires ou facultatifs, suivant qu'ils 
possèdent ou non la qualité de sala-
riés. 

A) Sont considérés comme assurés 
obligatoires agricoles, les salariés. 
i_~»5„;o rie i'un ou l'autre sexe, dont 
la rémunération totale annuelle, quel-
le qu'en soil la nature, a 1 exclusion 
des allocations familiales, ne dépas-
sera pas 15.000 francs. Ce chiffre est 
porté à 17.000 pour ceux ayant un 
enfant à leur charge, à 19.000 pour 
ceux ayant deux enfants à leur 
chargé, et à 25.000 pour ceux ayant 
trois enfants ou davantage. 

Il faut de plus que çes personnes 
travaillent plus dg 90 jours dans le!j 
cours d'une année. 

Ne sont pas considérés Comme as-, 
sures obligatoires : 1°) les enfants 
soumis à l'obligation scolaire ; 2°) 
les membres de la famille de l'exploi-
tant agricole qui, sans recevoir de 
salaire én argent, travaillent chez lui 
et pour son compte. 

Les métayers. 
Pour être assurés obligatoires, ils 

doivent remplir deux conditions : 
1°) travailler d'ordinaire seuls ou 
avec l'aide des membres de leur fa-
mille ; 2°) ne posséder, lors de leur 
entrée dans l'exploitation, aucune 
partie du cheptel. 

Dans ce cas, le propriétaire de 
corps de biens donnés à métayage 
est assimilé à l'employeur. 
Les ouvriers étrangers. 

Pour, être assurés^ obligatoires, ils 
doivent travailler en France au moins 
depuis trois mois. Deux cas peuvent 
se présenter : 

1°) S'ils ont leur résidence réelle 

et permanente en France, ils sont bé-
néficiaires de la loi à l'exception des 
allocations et fractions de pensions 
imputables sur le fonds de majora-
tion et de solidarité ; 

2°) Où ils ont leur lieu de rési-
dence à l'étranger et dans ce cas, ils 
ne bénéficient de la loi que s'il a été 
passé une convention avec leur pays 
d'origine. 

B) Les assurés facultatifs 

Sont assujettis facultativement à la 
loi : 

,1°) Les fermiers cultivateurs, pe-
tits patrons, et d'une façon générale 
tous les travailleurs non salariés vi-
vant du m-ofiuit de lour travail ; 

2°) Les métayers qui emploient des 
ouvriers ou qui possèdent une partie 
du cheptel. 

Trois conditions sont nécessaires : 
être âgés de moins de 60 ans, être de 
nationalité française et avoir un gain 
annuel n'excèdent pas les sommes 
indiquées plus haut. 

On prévoit toutefois que le chiffre 
limite est augmenté de 2.000 francs 
pour les assurés provenant de l'assu-
rance obligatoire. 

QUE DEVRONT I" YER 
Auivivij'îA'Iiij.ia ? 

A) En ce qui concerne 
les Assurés obligatoires 

1°) Pour l'assurance Vieillesse, la 
cotisation est : 

Pour les salaires de moins de 2.100 
francs, de 36 francs par an, dont 18 
pour le patron et 18 pour l'ouvrier ; 

Pour, le.s salaires de 2.400 à 4.500 
fràilcs, dé 72 fr. par «n, dont 36 pour" 
16 patron, et 36 pour l'ouvrier ; 

Pour les salaires de 4.500 à 6.000 
francs, de 1*08 fr. par an, dont 54 
pour le patron, et 54 pour l'ouvrier ; 

Pour les salaires de 6.000 à 9.600 
francs, de 144 fr. par an, dont 72 
pour le patron, et 72 pour l'ouvrier ; 

Pour les salaires supérieurs à 9.600 
francs, de 240 fr. par an, dont 120 
pour le patron, et 120 pour l'ouvrier. 

Ces chiffres seront majorés dans 
la proportion de 80 % par la Caisse 
générale de Garantie, de façon à per-
mettre de servir les pensions de re-
traite minima prévues par la loi. 

2°) Pour l'assurance des risques de 
Répartition : 

Pourries salariés des professions 
agricoles et les métayers obligatoi-
res, la cotisation pour les risques de 
maladie, décès et maternité n'est 
obligatoire que jusqu'à concurrence 
de 5 francs par mois à la charge de 
l'employeur et de 5 francs à la char-
ge de l'employé. 

De son côté, le fonds dp majora-
tion et de solidarité majorera de 10 
francs par mois cette double contri-
bution. 

B) En ce qui concerne 
les Assurés facultatifs 

Ceux-ci versent les sommes qu'ils 
désirent ; celles-ci sont majorées 
dans les proportions suivantes : 

1°) Pour la Vieillesse, s'ils effec-
tuent un versement annuel d'au-
moins 60 francs, le fonds de majo-
ration et de solidarité doublera ces 
sommes sans que toutefois celle con-
tribution puisse dépasser 100 francs 
par an. 

2") Pour les risques de Répartition, 
leur cotisation sera majorée de 
100 % par le fonds de majoration et 
de solidarité avec maximum de 10 fr, 
par mois. 

Il est à noter que ces majorations 
seront allouées par l'intermédiaire 
des Caisses autonomes pour l'assu-
rance Vieillesse et des Unions de se-
cours mutuels pour les risques da** 
Répartition. 

AVANTAGES RESERVES 
AUX AGRICULTEURS 

1°). Pour l'assurance Vieillesse : 
Pour les assurés ayant versé pen-

dant au moins trente années entiè-
res les cotisations prévues ci-dessus, 
auront droit à une pension de re-
traite d'au moins 40 % de leur sa-
laire moyen annuel. L'âge de ccUe 
retraite sera, en principe, de 60 ans 
et pourra être reculé jusqu'à 65 ans. 

Cette pension est a^r^i^c d'un 
dixième pour tout assuré ayant élevé 
au moins trois enfants jusqu'à l'âge 
de 16 ans. 

Pour les assurés de la période tran-
sitoire, qui depuis la mise en vi-
gueur de la loi, auront effectué cha-
que année les versements prévus, la 
pension de retraite sera égale à au-
tant de trentièmes que l'assuré aura 
effectué de versement annuel ; tou-
tefois un minimum de pension de 
600 francs est garanti. 

En ce qui concerne les salariés de 
60 à 65 ans au moment de l'entrée en 
application de la loi, et qui norma-
lement n'en sont pas bénéficiaires, 
on a décidé que moyennant une co-
tisation qui, - pour les professions 
agricoles, sera du double de la coti-
sation normale, cotisation qui devra 
être versée pendant au moins cinq 
ans, ils jouiront d'une pension de 
500 francs par an. 

Il est à noter que les assurés peu-
vent demander la liquidation antici-
pée de leur pension à 55 ans, s'ils 

Départenrçeotal de ia Loire-Inférieure 

a 
S. Vache Maine-Anjou, championne de la race, à M. J. Cerisier, le Pont, Soudan 

Du 1" mai au 1er octobre, ies 
Bureaux du Syndicat, à Nantes, se-
ront fermés le LUNDI MATIN, 6. Taureau Maine-Anjou, champion de la race, à M. Houssais. l'Oiselière. St-Aubin-des-Lhateau* 



ont versé pendant 25 ans au moins, 
depuis l'âge de 1G ans 

2°) Pour l'assurance des risques 
de Répartition ; 

Les agriculteurs, bénéficieront des 
prestations Correspondantes aux co-
tisations versées par eux et qui se-
ront fixées d'après les statuts de la 
Société de Secours Mutuels à laquel-
le ils appartiendront. 

A QUELLE CAISSE 
DEVRA-T-ON S'INSCRIRE ? 

1°) En ce qui concerne l'assurance 
Vieillesse : 

Les agriculteurs pourront s'assurer 
à une Caisse autonome d'assurance 
Vieillesse constituée d'après la loi du 
1" Avril 1898. A défaut, ils seront 
affiliés d'office à la Caisse Nationale 
des Retraites pour la Vieillesse. 

2°) En ce qui concerne les risques 
de Répartition : 

Les assurés agricoles devront s'af-
filier à une société de Secours Mu-
tuels approuvée ou à une section de 
société de secours mutuels, composée 
exclusivement d'assurés des profes-
sions agricoles. A défaut, ils seront 
affiliés d%ffice à une section agri-
cole constituée à l'intérieur de la 
Caisse primaire départementale ou 
interdépartementale. Ces sociétés de 
secours mutuels doivent se réassurer 
à des unions autorisées. Elles de-
vront également verser 5 % de leurs 
ressources à la Caisse générale de 
Garantie pour constituer un fonds 
de secours exceptionnel, lequel sera 
géré par les représentants des Unions 
agricoles nationales. 

Toutefois, il est prévu que les as-
surés agricoles inscrits à la section 
agricole de la -Caisse départementale 
pourront s'en retirer pendant le dé-
lai d'un au à partir de la date d'ap-
plication de la loi, pour adhérer à 
une société de'secours mutuels agri-
cole ou à une Caisse autonome. 

De plus, il a été décidé qu'à titre 
transitoire, les Caisses locales d'as-
surances mutuelles agricoles et les 
Caisses de réassurances de la loi du 
4 JuïÏÏet îâSuluTxt hû^ilM^'-s de Blejn 
droit à assurer les risques de répar-
tition pour leurs adhérents en cons-
tituant à- cet effet une section spé-
ciale. Ces sections devront se trans-
former en sociétés de secours mutuels 
aari'-o'cs, loi de 1898 dans le délai 
d'un an. 

Par ailleurs, on a prévu, ûe façon 
à donner plus de souplesse encore à 
coàtfc organisation, que les agricul-
teurs inscrits à une Caisse, loi du 
4 juillet 1900, sont présumés adhérer 
à la section d'assurances sociales 
créée par celte Caisse, sauf désigna-
tion contraire, un mois avant la daie 
de la mise en vigueur de la loi. Tou-
tefois, celte présomption d'affiliation 
ne pourra s'exercer en faveur des 
assurés agricoles déjà inscrits dan-; 
une société de secours mutuels à la 
date du 1er Avril 1930. 

Le Marché de la Pomme de Terre 
Les impor la lions massives de Bel-

gique, Pologne et Allemagne provo-
quent de grandes préoccupations, car 
les pommes de terre concurrencent 
sur les marchés de consommation 
les plus importants de la région de 
Paris, du Nord et du Nord-Est, les 
tubercules produits sur place ou qui 
proviennent de la région du Massif 
Central. Les bas prix réalisés à 
,1'étrangcr grâce à des conditions plus 
favorables de sol, de climat, de 
main-d'œuvre, d'élat sanitaire des 
plantes, causent de graves ennuis 

.aux planteurs français, et le relève-
ment récent des droits de douane 
est le reflet de ces soucis divers ; 
malheureusement, pour la campagne 
actuelle, la décision a été prise long-
temps après l'introduction des tuber-
.ïmles et l'effondrement est complet : 
[3a pomme dé terre vaut moins chç? 
qu'en 1914 ; l'automne humide, l'hi-
ver doux, ont été favorables à la pro-
duction des légumes, circonstance 
aggravante pour la pomme de terre. 

En prenant, chaque année, la 
moyenne des prix des diverses ca-
tégories de pommes de 'terre cotées 
sur le marché, et en multiplient .par 
le rendement moyen de la France, 
on obtient des produits bruis qui, 
pour nous, ne présentent qu'une va-
leur relative et sont des éléments de 
comparaison. 

francs 

1921 5.7111c. à 54 fr. les 100 k. 3.Ï0-1 
1922 8.G35 — 28 — _ 2.418 
1923 6.834 — 37 — _ 2.528 
1924 10.491 — 43 — 4.511 
1925 10.378 — 50 — _ 5.187 
1926 7.621 — 80 — _ 6.097 
1927 11.706 — 36 -, 4.214 
1928 7.650 — 62 -, . . 4.749 
1929 11.300 — 28 — 3.308 

Les éléments de ce tableau sont 
très déconcertants : écarts énormes 
de rendements dûs à la sécheresse, à 
la pluie et aux maladies ; variations 
du. simple, au triple pour les prix ; 
différènees dans les produits briuS 
qui, tantôt incitent à l'extension de 
certaines cultures, tantôt frappent le 
cultivateur de découragement. Nous 
ne reproduisons pas les moyennes 
par sortes commerciales pendant cet-
te période : on voit des prix infé-
rieurs à 20 fr., alors que Rosa se 
tient en tête, à peu près quatre fois 
plus chère. En définitive, l'étude qui 
précède laisse planer l'incertitude 
quant à l'orientation. Essayons néan-
moins de serrer la question de plus 
près. 

Le grand commerce dos p»;i>»c«r<,, 

le marasme 'fréquent pour les pom-
mes de terre de consommation, révè-
lent les tendances des consomma-
teurs, du moins des consommateurs 
qui achètent ; sans s'attacher à la 
valeur nutritive réelle de telle ou 

D'autre part, le Parlement a adopté j ̂
 SQnc> Qn aime ce qui est frais> 

une disposition autorisant les CaJS- j l
a
 variété est devenue la règle dans 

ses mutuelles agricoles, loi du 4 juil- ; 
Ici 1955, et les syndicats agricoles 
si se charger d'effectuer les verse-
ments afférents au risque Vieillesse 
pour le paiement de la double eon-j 
tribution au nom de l'employeur. ! 
Cette cotisation doit d'ailleurs être ' 
versée dans les dix premiers jours 
du trimestre pour les salaires payés 
au cours du trimestre précédent. 

Il est à noter que le précompte a 
été maintenu pour les risques de Ré-
partition 

l'alimentation, la pomme de terre 
doit s'assouplir. C'est évidemment à 
destination des grands centres qu'il 
convient de consacrer les cullures 
de pommes de terre plus ou moins 
précoces ; la production ne devient 
intéressante que si le courant com-
mercial est suffisant, mais le danger 
peut naître de l'excès de production. 
Quelques régions de France restent 
privilégiées en dehors de l'Afrique du 
Nord. 

La période de consommation des 
tubercules de conserve est appelée à 
se restreindre chaque année, de mê-. 
me qu'est appelé à s'étendre le rayon 
situé autour de chaque localité im-
portante, qui reçoit et répartit des 
primeurs plus ou moins hâiives. 

La lutte commerciale contre les 
pommes de terre de grande consom-
îhation qui affluent de l'étranger est 
une question de prix, et peut-êlre de 
qualité ; question de prix par l'abais-
sement du prix de revient, grâce à 
une meilleure production ; question 
de qualité par la culture des varié-
tés à chair jaune que, dans l'ensem-
ble, le consommateur continue de 
préférer. 

Un autre moyen existerait pour 
donner à la pomme de terre un mar-
ché plus souple ; ce serait de main-
tenir une solide industrie de la fc-
culerie ; si celle-ci fonctionne assez 
régulièrement maintenant dans l'Est, 
grâce à la coopération dont les bien-
faits se développent par la vente 
coopérative des fécules, ailleurs l'in-
dustrie présente un caractère inter-
mittent. Aimé Girard avait bien re-
connu cette utilité de l'industrie fé-
cuiière, il y a quarante-cinq ans ; 
depuis, les fécules étrangères sont 
intervenues ; la question mérite 
d'être reprise. 

Un autre fait se dégage d'une étu-
de sur la pomme de terre ; si les sor-
tes dites de grande consommation 
sont séduisantes par leurs fins di-
verses, en période de crise, elles ne 
valcot pas. ]es types nettement spé-
cialisés : potagères ou industrielles ; 
c'est sur le marché des types nette-
ment connus et appréciés, autrement, 
des déljoires sont à redouter. 

En fin mot, dans toutes les produc-
tions, les agriculteurs doivent s'atta-
cher à satisfaire les consommateurs ; 
on a pu modifier les tendances, et 
le cas s'est présenté pour la pomme 
de terre, pendant la période de guer-
re et immédiatement après ; mainte-
nant, la ménagère veut qu'on lui pré-
sente ce qui lui plaît el ce %tfVH>. 
désire finhAjpv o-t,ollo tr>r) '? a-t-elle 
raison ? peu m'importe : cultivateur, 
je dois voir le prix du kilogramme 
et m'orgahiser pour obtenir dans le 
champ les kilogrammes qui donnent 
le produit net le plus élevé. 

L. BRETIGNIERE, 

{Agriculture Pratique.) 

s Marché Anglais des Œufs et Volailles 
(SUITE) 

3J>j&oJ3LÎrao® Agricoles 
t 

.ngrais 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg, d'épandage l'"50. 
r"75. 
1» 

2.440 fr. 
2.490 » 
2.525 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés; 135 francs. 

1 
mm 

frïx franco gares grands réseaux'. 

Remise à nos adhérents; 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Notices explicatives et références 
sur demande. 

Tous autres modèles et autres mar-
ques -de distributeurs sur demande. 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par l'enlèvement d'une seule 
goupille^ ses doigta .sont eji acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon conlrcplaqué breveté, 
obtenu par les procédés eniployés 
dans la fabrication des ailes d'avion, 
est très souple et de haute résistance. 

uan< erses 
En tôle d aciei 

de 3 m/'", ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
Je feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûla 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vein aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande 

Houes a liras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de ^ kjl. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scarifiage, battage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Mrgeur de travail, de 0 ni. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. 62 (préciser en commandant). 
ÏX Prix avec 2 rasettes , 100 fr. 

X Avec .2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
ppll^. ^ 1 soc bntteur à ailes t 1 griffe... 165 fr. 

Dép' usine - Remise aux adhérents 
Modèle visible au. Syndicat 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction,-
ou de bon fonctionnement 

Modèles 1930, derniers perfection-
nements : 

Coupe 1"'15 1.8-10 fr. 
Coupe 1-30 1.915 — 

APPAREIL A MOISSONNER, 220 fr. 
Remise à nos adhérents 

Modèles ordinaires,, à vitesse aceé-
leieo ; 

Conien. 
Vrix 

poiniei 

Pilx i\Cf cliqiid5.fr» 

galvanisé 

1 50 lit. 253 »» 275 »> 
2 60 — £61 P» 314 »> 
i, 80 — 325 »» 363 P» 

4 100 — 374 »> 413 »». 
5 125 — 424 »» 462 P» 

6 150 — 468 »» 491 »» 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents, 

Exremeuses 
Construction soignée et robuste, 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche iégère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous .vices de cons-
truction 

Bacs -a fleurs 
.DUCS l UlKto, en t 1.1 in, JJUX w 

aai, ou denié ; trjjis cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0m30, 11 fr. 50 — 0'"35, 
13 fr. 75 — 0m40 
25 — 0ra50, 22 fr 
et 0m60, 33 fr. 50. 

Prix nets, départ fabriqué, 

bouleaux de Jardin 

Coupe 
Coupe 
Coupe 
Coupe 

1» 
lm07 
lm15 
lm30 

Remise et même garantie, franco 
de port. 

1.700 fr. 
1.710 — 
1.800 — 
1.815 — 

ilVllivmi.i 

U\Jf 11 11. JU — \J OOj 

3, 16 fr. — 0*45, 17 fr.f 
r. 50 — 0m55, 25.fr, 501 

bords arrondis en 2 billes, complets : 

Sans contre-poids : 
Diam. Poids Prix \ 

83 kg. 290 fr.' 
123 — 400 »; 
155 r- 520 É 

RACHAT DU CONTRAT 
VIEILLESSE 

Le Parlement a adopté une dispo-
sition aux termes de laquelle les 
Agriculteurs qui cessent de bénéfi-
cier de l'assurance obligatoire, peu-
vent racheter leur contrat d'assuran-
ce Vieillesse pour acquérir ou trans-
former une exploitation rurale. Il 
faut pour cela qu'ils soient âgés de 
moins de 40 ans. La valeur du ra-
chat du contrat est égale aux 6/8 du 
capital constitutif des rentes inscri-
tes au compte individuel de l'assuré, 
1/8 étant maintenu à ce compte in-
dividuel de retraite. 

Tel est, dans ses grandes lignes, le 
régime qui entrera en vigueur dans 
nos campagnes le 1" Juillet prochain. 

Notre Société Mutuelle : Rappelons 
à nos adhérents qu'ils peuvent se fai-
re inscrire dès à présent à notre So-
ciété Mutuelle Agricole, 2, rue Scri-
be, Nantes. 

LA VIE MOINS GRERJ2 1 

— Comment, avec tonB ces dégrève-
ments vous n'avez pas baissé vos prix ? 

— Impossible... les intermédiaires ont 
profité pour doubler tes leurs. 

POULETS 

La vente des poulets se fait en An-
gleterre pendant toute l'année, niais 
plus particulièrement à l'approche 
de la Noël, La consommation anglai-
se s'élève annuellement à environ 23 
millions de poulets. 

Les plus appréciés sur le marché 
anglais sont les poulardes de Bresse, 
mais comme elles sont généralement 
offertes à des prix très élevés, on ne 
peut pas toujours les vendre ici avec 
bénéfice. Les vieilles poules ou vieux 
coqs ne réalisent, en Angleterre, que 
des prix très bas et leur exportation 
n'est pas à conseiller. 

Les principaux pays fournisseurs 
de l'Angleterre sont, pour les beaux 
poulets, l'Irlande, la Belgique, la Hol-
lande, et pour les poulets moyens la 
Hongrie et la Russie. 

Nos exportateurs doivent s'attacher 
à n'envoyer que des produits frais, 
soigneusement préparés, présentés et 
emballés. 

Les poulets destinés à l'Angleterre 
doivent être étourdis puis saignés et 

j plumés pendant qu'ils rendent leur 
sang. Le plumage des bêtes pendant 
qu'elles sont encore chaudes peut 
être opéré sans déchirement de 
peau. Le poulet doit refroidir pen-
dant 20 heures au minimum avant 
d'èlre emballé. 

En ce qui concerne l'emballage, il 
est préférable d'entourer chaque bête 
d'un papier cellulose, de la faire re-
poser sur une couche de paille et une 
feuille de papier et de ne pas fermer 
la caisse avant de mettre sur le tout 
une épaisseur suffisante de paille sè-
che ou une feuille 'de papier épais. 
En aucun cas la tête ne doit cire 
en contact avec la chair du poulet. 

Il faut éviter de mélanger dans un 
contenant les vieilles et jeunes bê-
tes. Certains pays s'astreignent à 
n'envoyer sur le marché anglais que 
des caisses contenant des poulets pe-
sant tous le même poids, c'est ainsi 
par exemple que les exportateurs 
hollandais envoient des caisses con-
tenant chacune des poulets de même 
poids (1 kg., 1 kg. Yi, 2 kgs., ou 2 
kgs y2). 

Lorsque les produits sont classés 

vendre la caisse sans l'ouvrir, ce qui 
évite une perte sensible de temps et 
par conséquent d'argent. 

Les caisses doivent être de largeur 
moyenne, et celles qui conviennent 
le plus particulièrement sont celles 
qui contiennent 40 kgs de marchan-
dise. 

Pour l'été, les exportateurs doivent 
recourir à l'emballage à glace, 

CANARDS NANTAIS 

uanigsonneur necaiti 
Avec agitateur, pour désinfection 

et blanchiment des murs, plafonds, 
cloisons, écuries, traitement des ar-
bres fruitiers, etc.. Badigeonne, 
blanchit 2.000 mètres carrés par 
jour ; désinfecte rapidement, sans 
brosse, ni pinceaux. 

Appareil 25 litres, avec pieds, poi-
gnées, tuyau caoutchouc et accessoi-
res. Prix : 360 francs. Supplément 
pour brouette, 45 fr, 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

0m40 
- 0m50 

0m60 

Avec contre-poids : 
0m4Q 104 kg. 
0m50 160 — 
0m60 218 — 

Prix départ usine, 
adhérents. 

370 fr, 
490 ». 
620 ». ! 

— Remisé aux 

Tondeuses à Gazon 
A bras, hélice à 4 lames, roues de 

0m20. Hauteur de coupe : 1 à 3 cm. Y2. 
Larg. de coupe 0m25 

0m30 
0m35 
0m40 

Prix : 2G0 fr. 
r- 265 » 
M 280 » 
■~- 295 » 

Remise aux adhé-Prix départ. #4 
rents. 

Tondeuses à 3 lames et tondeuses 
à cheval, nous consulter. 

Meules pr Faucheuses 
MODELE COURANT à manivelle, 

grès plat ou biseauté.. Préciser en 

N° 0 grès de 40/42 cm.... 70 fr. 
N° 2 — 44/46 cm.,.. 80 » 

MEULE « LA FACILE » avec sup-
port spécial pour affûter uniformé-
ment les lames de faucheuses et 
moissonneuses. Ne se' livre qu'avec 
grès plat 42/-15. Prix : 100 fr. 

MEULE « RECORD » à meule en 
corindon vitrifié travaillant dans 
l'eau ; livrée avec support pour l'affû-
tage des sections. Bâti métallique, 
Système pratique. Prix : 295 fr. 

Tous ces prix de meules s'enten-
dent départ fabrique, avec remise à 
nos adhérents. Pour grès de rechan-
ge, nous consulter, indiquer diamètre 
et préciser grès plat ou biseauté. 

Nantes. 
N° 2 120 lit"5 bassin droit.... 950 s» 
\T<,2D120 — — déporté 1.00(5» 
N°3 160 — — droit.... 1.060 ?s 
N° 3D 160 — r- déporté 1,150 M 

N° 4D 225 — — — 1.480 *i 

Remise intéressante à nos adhé' 
rents. Transport déduit sur facture 

Attire marque réputée : 

Débit 60 iitres 950 fr 
— 100 litres 1.200 J 

— 130 litres 1.350 1 

Remise à nos adhérents, 

Autres marques nous consulter. 

reuvoirs 

Tous modèles. — Nous consulter, 

Semoir portatif 
pour Erigs'aîs et Semences 

En tôic galvanisée, à plastroa 
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendra 
au Syndicat, à Nantes : 20 litres, 3«J 
francs : 25 litres, 41 francs. 

Les débouchés en .Angleterre, poul-
ies canards nantais, sont relativement 
restreints. Us sont presque unique-
ment'limités à la clientèle des grands 
hôtels ou restaurants. Les* Chefs de 
ces Etablissements s'adressent direc-
tement pour leurs approvisionne-
ments aux exportateurs. Le canard 
nantais est généralement préféré à 
celui de toute autre provenance, à 
cause de la finesse de son goût et de 
la délicatesse dé sa chair. Les prix 
réalisés sur le marché anglais par 
les canards, prouvent suffisamment 
par eux-mêmes, la préférence du con-
sommateur. En effet, si les cours 
pour le canard de Long Island, qui | 
est un, fournisseur important, sont 
en moyenne, de Ish. la Ib, ceux des 
canards nantais atteignent Ish. 5 et 
même quelquefois Ish 6 la Ib. Le 
canard étant un article de luxe doit 
être particulièrement bien présenté 
et il va sans dire que des envois de 
bêtes mal nourries ou qui n'auraient 
pas un bel aspect, sont à déconseil-
ler, car leur vente, ne donnerait pas 
de résultats satisfaisants. D'une fa" 
çon générale, les expéditeurs fran-
çais de canards connaissent bien ce 
commerce d'exportation et leurs en-
vois donnent rarement lieu à. des ré-
clamations. 

DINDONS 

Les dindons que l'on rencontre sur 
le marché anglais proviennent d'An-
gleterre, d'Irlande, de France, d'Ita-
lie pour les bêtes de belle qualité, et 
de Yougo-Slavie et Hongrie pour les 
animaux de qualité ordinaire. Le 
marché anglais est donc approvision-
né d'une façon très abondante et 
comme la demande n'est importante 

de. cette façon, le destinataire peut | que pendant quinze jours, ou au 

maximum trois semaines, à l'appro-
che de la Noël, le commerce est ren-
du, de ce fait, particulièrement diffi-
cile. Les ordres se déclanchant très 
rapidement, il est donc indispensa-
ble que les exportateurs soient à mê-
me de livrer aux dates fixées les 
quantités demandées. 

Chaque année il se produit sur le 
marché anglais un engorgement et, 
par suite, une baisse de prix, provo-
quée généralement par des arrivages 
indiscriniinés de quantités trop im-
portantes de marchandises. 

Pour vendre d'une façon normale 
sur le marché anglais, il devient de 
plus en plus nécessaire d'offrir des 
produits à des prix relativement bas, 
auxquels se soumettent difficilement 
les producteurs, qui ont été habitués 
lors de ces dernières années à des 
cours élevés. 

La clientèle demande que les en-
vois soient composés de bêtes de 
l'année, saines, à chair bien blanche, 
convenablement engraissées, soigneu-
sement triées et, emballées avec mé-
thode. Il est à conseiller aux expor-
tateurs français de répartir leur mar-
chandise eu deux catégories, qui se-
raient, par exemple, les bêles de pre-
mière qualité, pour la première, et 
celles de seconde qualité, pour la 
deuxième (bêtes mal nourries, dif-
formes, etc..) En procédant ainsi, 
Iç destinataire évite les réclamations 
de ses acheteurs et n'est pas obligé 
d'effectuer lui-même un triage. 

Les hèles doivent jeûner pendant 
vingt-quatre heures au moins avant 
d'être tuées. 

La mise à mort doit être faite, poul-
ies bêtes qui sont destinées au mar-

ché anglais, par désarticulation de 
la tête. Il faut éviter avec soin de 
briser le bréchet et il faut veiller à 
n'envoyer que des dindons qui ont 
cet os bien droit et peu proéminent. 
Les bêtes doivent être plumées soi-
gneusement lorsque le corps est en-
core chaud. Il est nécessaire de lais-
ser une touffe de duvet sur le dos et 
une sur chacun des reins pour proté-
ger ces parties pendant le trajet. Il 
est également recommande de laisser 
quelques plumes à l'extrémité des ai-
les ét sur le cou, pour cacher la ta-
che de sang qui se produit après la 
mise à mort. 

II faut éviter d'employer des cais-
ses trop larges, dont la manutention 
est difficile. Celles qui contiennent 
50 kilos net de marchandise convien-
nent parfaitement. 

Le contenu peut être réparti de la 
façon suivante : 

15X 7 Ib. poules 
14 X 8 Ib. — 

(I Ib : 0 k. 453) 13x 8 % Ib. — 
)2 x 9 Ib. -, 
11X10 Ib. — 
10x11 Ih- coqs 

Celle méthode d'emballage est 
adoptée dans certains pays tels que 
l'Italie et la Hongrie par exemple. 

loncoiirs spécial de ia Eace bovine naine-Anjou 
à CHATEAUBRiANT, les 22, 23, 24 et 25 Mai 1930 

Organisé sous le patronage du Mi-
nistère de l'Agriculture, par la So-
ciété des Eleveurs de la race Maine-
Anjou. Subventionné par le Minis-
tère de l'Agriculture, les départe-
ments de la Loire-Inférieure, de 
Maine-et-Loire, de la Mayenne et de 
la Sarthe, l'Office agricole régional 
de l'Ouest, les Offices agricoles dé-
partementaux de la Loire-Inférieure, 
de Maine-et-Loire, de la Mayenne, 
de-la Sarthe, de rille-et-yilahie et 
par la Ville de Châteaubrjfent. 

30.000 francs de prix, plaques et 
médailles. 

Exposition de machines agricoles 
et industrielles ouverte à tous les 
exposants • français. 

OKDRE DES OPÉRATION 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. le Directeur des Services 
agricoles, 33, rue de Strasbourg, à 
Nantes, où. à M. Delhommeau, secré-
taire général de la Société des Ele-
veurs de l'a race Maine-Anjou, 12, 
avenue Carnot, à Chàteau-Gontier 
(Mayenne). 

Le Président de la Société Maiac-Anjoa, 

Olivier DE ROUGÉJ 

Le Commissaire général du COP.COUÏM, 

A. CHAQUIN, 

Le Secrétaire-Trésorier du Concours, 
A. DELHOMMEAU, 

le Maire de Chà/eaul>ria:it. 
E. BRSANÏ, 

(A suivre.) 

Pour fous vos achats, accordez 
la préférence aux /faisons qui 
font de la ]>ubliciié dans voire 
gulletin, car elles aident votre 
journal à se développer et à 
s'améliorer. 

Jeudi 22 mai. — Réception et ins-
tallation des machines jusqu'à midi. 
Réception et installation des animaux 
de 14 à 19 heures. Prix d'entrée, 
2 francs. 

Vendredi 23 mai. — Continuation 
de la réception et de l'installation des 
animaux jusqu'à 9 heures. Opéra-
tions des jurys à 12 heures. Prix 
d'entrée, 5 francs. 

Samedi 24 mai, — Exposition gé-
nérale. Prix d'entrée, 3 francs. 

Dimanche 25 mai, — Exposition 
générale. A 16 heures, distribution 
des prix. Prix d'entrée, 3 francs. 

Clôture du Concours. 
Les portes du Concours seront 

ouvertes chaque jour de 8 à 18 h. 

Peinture 

En vente à nos bureaux, 2, rua. 
Scribe, peinture « PMlof«r », en bi-
dons de 5 et 2 kilos, spéciale pour 
machines agricoles, métaux et tous 
matériaux. 

PRIX 

Le bidon de 5 kilos, en rouge, le 
kilo, 11 fr. 50; autres couleurs, le 
kilo, 9 fr. 30. 

La boîte de 2 Idios, en iouge, la 
boîte, 23 fr. 50 ; autres couleurs, la 
boite, 18 fr. 70. 

Remise à nos adhérant» 
Aucune commanda o» «ra expê^ 

diée par chemin de fer. Ces marchan-
dises, devront £«tro r4»o» à eô| 
bureaux, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 28 Avril 1930 

ANIMAUX 

Amenés 

Vendus 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viande iictto 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vif 

t" quai. 2" quai. 3* quai. es Ira 1™ quai. 2- quai. il1 quai. cslra 

2.749 2.439 10 90 9 70 8 30 11 90 6 54 5 34 4 15 7 38 
Vaches „ 1.351 1.191 10 90 9 60 8 10 12 10 6 54 5 28 4 05 7 74 
Taureaux... 425 370 9 40 9 » 8 30 & 90 5 64 4 97 4 15 6 14 

2.172 2 Q90 16 30 14 » 11 20 17 60 9 78 7 98 G 16 11 44 
Moutons.... 11.881 11.081 19 30 14 90 12 90 20 30 9 65 '7 » 5 68 10 15 

3.656 3.556 13 14 12 14 9 86 13 42 9 20 8 50 6 90 9 40 

Les Culte de Printemps et l'Azote 

Du Jeudi I" Mai 1930 

Par suite du ltr Mal, tes cours da ia Villetta 
n'ont pu nous être transmis. 

MÛISS nous excusons, auprès de nos lecteurs 
de cette absence forcée. 

Voici la moyenne des cours offi-
ciels du Bétail, au Marché de la Vil-
lette, à Paris, durant les mois de 
Février, Mars et Avril 1930, ces chif-
fres nous étant fréquemment deman-
dés pour l'établissement des baux 
en nature. 

COURS MOYENS DU KILO 
VIANDE NETTE 

1" 2" 3» 

Bœufs .". 10 40 9 10 7 56 
Vaches 10 40 8 99 7 36 
Veaux 15 92 13 23 9 88 
Porcs 13 80 12 82 9 97 

COURS MOYENS DU KILO 
POIDS VIF 

Bœufs 6 22 5 » 3 78 
Vaches 6 24 4 94 3 69 
Veaux 9 55 7 52 5 43 
Porcs 9 66 8 97 6 98 

ÉPANDKZ EN COUVERTURE 
OU ENFOUISSEZ SUÏVAHT LE CAS, 

«nur toutes vos cultaj;;^ »u nirintssBgs, 

DE 153 A 409 KILOS A L'HECTARE DE jjjj 

S NITRATE DE SOUDE § 
C 

La fumure azotée des cultures de 
printemps a une influence capitale 
sur leur bon rendement. Examinons 
donc brièvement comment elle doit 
être constituée pour les principales 
d'entre elles : betterave et pommes 
de terre. Nous ne parlerons pas ici 
des fumures phosphatées et potassi-
ques qui évidemment doivent tou-
jours être utilisées. 

la dose à employer est de 200 à 250 
kilos à 1'héctare, 

En ce qui concerne la pomme de 
terre, sa fumure doit comprendre 
en moyenne 50 kilos d'azote ; dans 
les régions à gros rendement, on 
utilise jusqu'à 70 et 80 kilos d'azote. 

Le sulfate d'ammoniaque est tout 
spécialement à conseiller pour la 

! pomme de terre ; on en emploiera 

la 

longres pour lfctude 
des Incendies de Forêts 

^Mesures prêveiilivcj^r- Organisation 
de la lutte contre le feu. ~ Assurance 

Le reboisement est à l'ordre du 
■jour. Mais l'un des principaux obs-
tacles, en cette matière, est le ris-
que d'incendie. Depuis quelques 
années, les Compagnies d'assuran-
ces refusent de garantir les bois 
contre le feu. 

Des hommes de bonne volonté 
ont essayé de créer des Mutuelles 
dans diverses régions de France, 
mais aucun organisme n'a consenti 
jusqu'à présent à se charger de la 
réassurance. 

Le Comité des Forêts (10, rue d'A-
thènes, à Paris), et l'Office de la 
Mutualité de la Société des Agri-
culteurs de France viennent de 
prendre l'initiative de mettre à l'é-
tude, pour l'ensemble de la France, 
la question des incendies de forêts. 

Les personnalités compétentes de 
toutes les régions de France, et en 
particulier de celles où le feu com-
met les ravages les plus sérieux, les 
Laudes, la Provence, la Sologne, se-

M I ront appelées à fournir leurs sugges-
( Céréales, Tubercules, Ha<£..w, m f ; 

houx-mues et faurragers, Mais, Tabac) g j tlOllS. 

Les Compagnies d'assurances re-
fusent le plus souvent de couvrir le 
risque d'incendie pour les forêts. 
On cherchera des modalités nou-
velles. 

Les statistiques des sinistres sont 
inexistantes ou incomplètes. On 
s'efforcera de les établir sur des ba-
rAumihistration des Eaux et Forêts 
et des Associations forestières qui 
existent dans beaucoup de régions. 

. Les mesures préventives sont in-
suffisantes. On en étudiera de nou-
velles, en généralisant, en particu-
lier, le rôle de l'avion dans la sur-
veillance des incendies aux époques 
dangereuses de l'année. 

Un Congrès, placé sous le patro-
nage du Ministère de l'Agriculture 
et de la Société des Agriculteurs de 
France, clôturera ces travaux à Pa-
ris, les 22, 23 et 24 mai 1930. 

- Il est universellement connu que , donc 250 à 300 kilos que l'on enter 
la betterave à sucre est une des 
plantes les plus exigeantes en az^te, 
et que, pour obtenir les meilleurs 
résultais, cet élément doit lui être 
fourni sous ies diverses formes am-
moniacales et nitriques. Une bonne 
fumure comportera donc par hec-
tare : tout d'abord un apport de 
30.000 à 40.000 kilos de fumier de 
ferme, car la betterave veut aussi 
un terrain riche en matière mimi-
que. 

La culture de la betterave a lieu 
soit par semis, soit" par plantation. 

Lorsque le semis est effectué sur 
place, au moment des travaux pr " 

réra peu avant ou au moment u 
plantation. 

Le potazote, engrais mixte appor-
tant à la fois de l'azote et de la po-
tasse, s'est toujours montré très inté-
ressant pour la fumure de la pomme 
de terre et son emploi sur cette 
culture se développe nettement d'an-
née en année. 

L'indication de quelques résultats 
mettra encore mieux en évidence les 
avantages que Fou retire d'une 
bonne fumure azotée. 

En 1929, à la Ferme expérimen-
tale d'Avrillé (Maine-et-Loire), le 
professeur Lavalléc obtient par hec-

îiec-'. tare, ,avec seulement 15Ç kilos de 

UN BON AUXILIAIRE ! 
Les insecticides qui sont actuellement 

offerts à l'Agriculture sont légion. Mais 
|il en est fort-peu qui se sont imposés, 
parce qu'il leur est difficile do présenter 
à la fois un prix raisonnable, une effi-
cacité indiscutable et un emploi pra-
tique qui puisse se faire en toutes sai-
sons. Il faut en outre que l'insecticide 
reste sans danger pour l'employeur et 
pour celui qui, plus tard, consommera 
le produit traité. 

Le MEPHITOL répond à toutes ces 
exigences grâce aux deux formes sous 
lesquelles la Société PROGIL le pré-
sente : MEPHITOL LIQUIDE et MEPHI-
TOL CRISTALLISÉ, et c'est pourquoi il 
devient le bon auxiliaire des cultivateurs 
qui, chaque jour, lui trouvent eux-mêmes 
une. application nouvelle dans les mul-
tiples emplois auxquels il s'adapte. 

. Demander échantillon et notices sui-
te MEPHITOL, à la Société PROGIL, .10, 
quai de Serin, LYON (4°), en rappelant 
fanuonce ci-dessus; 

«aratoires, oh ènlerrera, par f - ., , .. , .. 
tare, 150 à 200 kilos de sulfate d'am- sulfate d'ammohiaquè, un excédent [emballages de paisses 
moniaque ou de cianamide. I de rendement de 31 quintaux de tu- f p

our
 Machines Agricoles 

Après le démarriagèx. on sèmera 
en couverture 100 à 150 kilos de 

Vos B3Ïa se metrîtiendrost M 
frais j H 

Vos culture» vigoureuse» O 
s'enracineront bien j |g 

Elles résisteront double- gjj 
ment à la séchorssao ; m 

lllppp 
jatioa Française 5es Producteurs de j 

| NITRATE de SOUDE in CHILI j 
g 3, rue de Stockhoim, PARîS-8" 

B Asemc Je l'Ouest : M. P. COKMIEK, ina.-asr., I 
H 23, boulevard do l'Egalité, NANTES 

imlts d'Or et i'irs 
DEP.Nèl£i§ AVIS 

de la REPRISE DES ANCIENNES 
PIECES 

et EXPOSITION DES NOUVELLES 

Le Public est informé que les pièces 
nouvelles, qu'il peut voir déjà, vont être 
mises en circulation . incessamment. 

Les anciennes étant démonétisées par 
décret de juin 1828 doivent être rentrées. 

A cet effet !e Bureau des Reprises de 
M. Buquin se tiendra de 9 à 15 h. sans 
interruption à : 

Nantes, samedi 10 mai, Hôtel du Grand 
Monarque, rue Saint-Clément. 

Les pièces d'or et d'argent seront re-
prises sans formalité et payées au comp-
tant en billets de la banque de France. 

Pièces effigie République Française, 
87.55. 

Pièces anglaises, 123 fr. 

Pièces Albert 1er,, 120 fr., etc. 

Moins taxe de change. 

>V TOUTES LES PIECES SERONT 
REPRISES 

(Prix spéciaux pour les pièces déclas-
sées et étrangères).' 

URGENCE A PASSER - DERHiER BÊLAI 

■ :.fc.,,-J!aiu 

©ass a drains 
En jute 1er choix : 

135x70 cm., poids 800 gram. 9 50 
Prix nets et franco P. V. gares 

Loire-Inférieure par 25 sacs. Aulrc<$ 
modèles pour grains, nous consulter. 

Sacs à Farine 
% culasse 125x60 rayé noir. 9 50 
100 kilos, 135x65 — , 11 85 
100 kilos, 130x08 — . 11 90 

Sacs à Son 
Bons sacs à son d'occasion : 

Tout premier choix 130x72... 7 10 
Bon choix — ... 6 35 
Ordinaires solides — ... 5 60 

Prix, pour sacs marqués 1 face, 
confectionnés avec coutures rabat-
tues, franco à partir de 50 sacs. Prix 
départ, pour quantités inférieures. 

nitrate de chaux, avant le passage de 
la houe, ce qui permettra à la jeune 
plante de reprendre rapidement de 
la vigueur. 

Lorsque la betterave est repiquée, 
il est recommandé de procéder 
comme suit : 

Semer sur le terrain à plat, avant 
labour, 150 à 200 kilos de sulfate 
d'ammoniaque à l'hectare. Ensuite 
labourer, et enfin semer sur ce la-
bour 150 à 200 kilos de nitrate de 
chaux, qui sera enterré par un coup 
de herse croisé. 

Dans la région de l'Ouest, la plan-
tation de la betterave a souvent lieu 
sur sillons déjà formés. Dans ce cas, 
avant d'établir les derniers sillons, 
on sème sur le fumier, ou quand il 
a été précédemment incorporé, di-
rectement au fonS de la raie, 150 à 
200 kilos âg sulfate d'ammoniaque 

ou de cianamide. 
On ferme le sillon, et sur ce sillon 

fraîchement labouré, on sème 150 
à 200 kilos de nitrate de chaux, qui 
est enterré par un coup de herse 
courbe. 

Le nitrate de chaux est excellent 

essais effectués en 1928 au' Centre 
d'expériences de Neuville-Sain t-Ré-
my (Nord), et à la ferme coopérative 
de Villers-Carbonnel (Somme). 

Le sulfate d'ammoniaque et le ni-
trate de chaux peuvent être rempla-
cés par l'ammonitre, engrais d'une 
grande valeur fertilisante, car il 
contient son azote moitié sous la 
forme ammoniacale et moitié sous 
la forme nitrique. Pour la betterave, 

hercules; avec 300 kilos de potazote, 
l'excédent de rendement atteint 33 
quintaux. 

Pour faire connaître la valeur du 
nitrate de chaux sur les betteraves, 
le Bureau de renseignements agricoles 
du Comptoir français de l'azote, 4, 
quai Jean-Bart, à Nantes, dispose 
encore d'un petit nombre de sacs 
échantillons de cet engrais pour 
effectuer quelques essais. Il les fera 
expédier gratuitement et franco, aux 
cultivateurs qui, sous huitaine, lui 
en feront la demande, en s'engageant 
à communiquer les résultats obtenus. 

Pu. SOURDÏLLE, 

' ' Ingénieur agricole. 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
loutes gares. Les bidons de 25 et 50 
iitres sont facturés 15 et 20 fr, et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 

'Par 170 k. 

Demi-fluide 3 10 
Epaisse ■' 3 20 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche ...... ■ 4 10 
Blanche pure 4 60 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford), à 90 
Fluide, % fluide... 4 20 
Vz épaisse 4. 40 
Epaisse 4 90 
Huile de ricin pure 8 » 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au- Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgrv 3 fr. 00 le kilo 
franco, fût perdu. 

50 1. 25 1. 

3 50 3 90' 
3 60 4 » 

4 50 4 90 
5 ». 5 40 

. 

4 30 4 70 
4 60 5 > 
4 80 5 20 
5 30 5 ' i 
8 40 8 80 

Maïs pour Semence 

Nous pouvons procurer à nos 
adhérents les maïs pour semence 
des variétés ci-après et aux prix ci-
dessous : 

Carcassonne 153 » 
Plata (récolte 1930)...-... 113 » 
Maïs blanc des Landes.. 141 » 
Maïs jaune des Landes manque 
Ruffec manque 

En remplacement nous conseillons 
les maïs Carcassonne. 

Ces prix s'entendent aux 100 kg. 
logés, départ gares environs de Nan-
tes et par un sac minimum. Les sacs 
sont de 75 kg., sauf pour le Plata, qui 
varieront entre 60 et 75 kg., nous ne 
.livrerons nas de quantités inférieu-
res. 

tlERIMEflEIKIKRBIil 

w »u i!t«j smvb 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PARLftffiKîHODE 

Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contra la pluie I 

Double couture, coins renforcés, ceil-
[Jets cuivre tous les mètres, 1B50 de 

h COU-
corde a «iSS^Sfe 22 SËEËJ, 
liss'» sur les largeurs, au choix uiî pTT" 
ncur. Marques comprises, marchandise 
départ garo Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 

cachou 7 17 25 
: N° 2 vert gras 18 50 

■—. N° 3 gras, cachou 
ou enduit.... 19 90 

. . N° 4 vert gras , 21 35 
Coton : N° 1 vert enduit 17 80 

M N" 2 gras, enduit ou 
cachou.. 19 90 

N" 3 vert gras 21 70 
•é N° 4 vert gras ou 

cachou ,,. 22 » 
Passer les commandes au Syndicat. 

te itîpffhosph&fe <!«< -«M~-utllferdané;' 
foutes les terres cultivées m France, ca*i 
ces deimïérestou hUn mûnqnmî_.M&hmmî], 

qvie â'un$ laç«n feu! a faîl înmsICîsâttf»?. SU; 
4uper$!t$§,f»!ia!$ bien fui! rênferms 59% «5a 
[plaire ffls fin « amendement | caîcâïrejpâf 
excellence, ne furifencl pas f apporte? aux {et?, 
Tes iotti ce qui leur est nécessaire, ia riiaug' 
notamment» qu'aucun engrais ne fotmuf en 
quantité suffisante . Ce qu'il fournit.resé 
l'ac. phosphorique ^immédiat©itieîrf 
utilisable et , à es »®mf de vue, il 
est 

Bâiïieoujj de iwaonr.es. n'a!. Sachent Pft» 
Bsses tf impSrtl^ BM îft/-ÊÎ 
tiens. Aussi sont-sites bien stirprise? -ors» 
Que les plaies se forment, et s'Cffs-ar.-iiï-
teet, que les bords en deviennent durs, te 
pus abondant, que la jambe ce vlotace.el 
ce tuméfia 

D'entrer,, faisant usage sîs pommades 
ou produits quelconques, ont pu ftnser 
—.a ^laion. Bail psssp Çtt«£gste9 fOOTS Sfiîl* 
taneac. 

Ils s'aperçoivent ft.feo.t4t i. «-«ouver-
ture de leurs plates Accompagnant tfec 
douleurs pSss vives qB'aassarBïariî. 

Que. martyrs qoe <J'eu<S«rer cette esof-
frar.ee, ta nuit surtout avec la perspective 

l'araputatîoa. 
Or. Il «'est qu'an .•KO! moyen de goérif 

S tout jamais, stsss raidleaneate, taat 
epSraSîsas, et um arHt de traraiL 

SsaSse. te» applications «sternes 3. BVtS-
SON. Se Tours,- 21 rua Victor-Hugo, 23 
a minent ta fermeture des .Platée, la dis-
parition des ?a?Sbes par l'épuration, et la 
régularisation du coufs sanguin tfea ïam-
bes atteintes. 

Des stiEîwg fit flaérEssos ont 4tê obis» 
nues. 

En vetd «J» pressés 
M. Charpentier Marcel, & Talsost. par 

Arsenîon-l'Egîiss (Deua-S£vres>, gaêrl est 
• quelques semaines d'une plaie variqueuse, 
B. esipsrtf, è iatîhirsigBf) ^Qnih). 

Bœs ¥se ijabsrisss 4 Ffosie par Œantil ssr-laj (ÏSsiMs) 
B. 8*to fcsjasiin. Sabtt-Stc&el-m-L'N«i>sa (V«n<tji). 

Combien nomîn'Et.-, rrcaas I sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'an 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Vieîlcne de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Berangcr 
de Samt-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Logé. 
M. TIMONN1ÈR, à Nort-sur-Erdre (Loi-

re-Inférieure). . ' 
M. PINEUEAU E„ à Samt-Jean-uu-Pei-

lerin. , . . . 
M. CROSSOUARD, Châteaubnant (Loi-

re-Inférieure). 
M. CHAMARD L., au Pallet (L.-I.). 
Mme GASTINEAU, La GhapeUe-falajn 

(Loire-Inférieure). 
M. PELLERIN J.-B., ,tainle-Paza.nnc 

(Loire-Inférieure). • 
Mme CHOUIN, à ' Fresnay (Loire-ln-

férieure). 
Tons guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-

: V résultats. \QUIO per-
Dévant de - * ee3 

sonne soucieuse de sa santé et uo .. 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suiyre constamment sa clientèle de prés. 

FtTitcS rjtjnc -npp«l--nw»- conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 
12 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Bouffay). 

Nozay, lundi 5, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 6, HÔt. du Vieux Chêne. 
Çhâteaubriant., merer. 7, Hôt. de la Gare. 
Guérande, lundi 12, Hôt de France. 
Saint-Philbcrt, mercredi 14, Hôt. Denis. 
Ancenis, jeudi 15, Hôt. des Voyageurs. 
Ste-Pazanne, lundi 19, Hôtèl du Cheval 

Blanc. 
Legé, mardi 20, Hôt. du Cheval Blanc. 
Machecoul, mercr, 21, Hôt. de la Bicy-

clette. 
Plessë, jeudi 22, Hôt. Bertaud. 
Clisson, vend. 23, Hôt. de la Gare. 
"Pontchâteau, lundi 26, Hôt. Boutemy, 
Vallet, mardi 27, Hôt. Guindon. 
S'aimbœuf, mére. 28, Hôt. Saint-Julien, 

i Pornic, jeudi 29, Hôt. Continental. 
tofMtoArto+xmmt&iv i Saint-Nazaire, vend. 30, Hôt. de France. 

| La Vie Syndï 
La Chapelle-sur-Erdre 

Dimanche 4 mai, à 9 h. 45 du 
matin (heure légale), Salis du Pa-
tronage, Assemblée-générale de la 
Section de La Chapelle-sur-Erdre. 

Ordre du jour : 
Approbation des comptes de la 

Section. 
Allocution du Comte Savelli, pré-

sident et maire de La Chapelle. 
Allocution «de M. de Camiran, pré-

sident du Syndicat Central, sur la 
crise économique agricole êt les pris 
dé vente actuels. 

Causerie de M. Chaquin, directeur 
des Services Agricoles, sur la néces-
sité des fumures complètes en "cul-
ture intensive. 

• Rougè 

Dimanche dernier 27 Avril, à 
l'issue de la Conférence faite par M. 
Faivre, Salle de la Mairie, à Rôugé, 
eut lieu la création d'une Section 
Agricole Communale. Voici la com- : 
position du Bureau : 

Président : M. Jean Masson. 
Vice-présidents : MM. Honoré Le-

paroux et Joseph Deniel. 
Secrétaire-trésorier : M. Louis De-

lamarre, à Tài-llecou. 
Conseillers : MM. Joseph Levêque, 

Jean Touloup, François Choin, Jo-
seph Lebreton, Louis Louais et Jean 
Bouju. 

Toutes nos félicitations aux mem-
bres de cette nouvelle Section de 
Rougé. 

Puceul et Vay 

M. LOUIS GARAUD, au bourg de 
Puceul, est nommé agent du Syndi-
cat des Agriculteurs de la Loire-In-
férieure et de sa Coopérative pour 
les communes de Puceul et de Vay. 

Tous nos adhérents de ces régions 
peuvent désormais s'adresser à M; 
Louis Garaud. 

Aussi devez-vous voir tout «e suite ta 
renommé spécialiste I. aSSS8©H. fie 
Tours, M. rue Viclor-Hiigo. qui recevra 
lui-même dans les viiSas indiquées ej-
epreg t 

Nozay, lundi 5, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 6, Hôt. du Vieux Chêne. 
Çhâteaubriant, mercr. 7, Hôt. de la Gare. 
Guérande, lundi 12, Hôt de France. 
SahU-Philbert, mercredi 14, Hôt. Denis, 
Ancenis, jeudi 15, Hôt. des Voyageurs. 
Ste-Pa:;anne, lundi 19, Hôtel du Cheval 

Blanc. 
Legé, mardi 20, Hôt. du Cheval Blanc. 
Machecoul, mercr. 21, Hôt. de la Bicy-

clette. 
Plessé, jeudi 22, Hôt. Bertaud. 
Clisson, vend, 23, Hôt. de la Gare. 
Pontchâteau, lundi 26, Hôt. Boutemy. 
Vallet, mardi 27, Hôt. Guindon. 
Paimbœuf, merc. 28, Hôt. Saint-Julien. 
Pornic, jeudi 29, Hôt. Continental. 
Saint-Nazaire, vend. 30, Hôt. de France. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Ecrire ou s'adresser au^Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à noa 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 

75i _ ^ s^wtea* un omnibus, très 

bon état, quatre places. 
76. — A vendre 1 taureau race 

Nantaise, 20 mois inscrit au Herd-
Eoofc. S'adresser à M. Lebreton, à 
Sauzou, St-Hilaire-de-Chaléons (Loi-
re-Inf.). 

77. — A vendre, très bon taureau, 
Normand, 7 mois, issu de parents 
inscrits et. primés au Concours dé-
partemental. 

78. — A vendre pour cessation de 
culture : 1" Un pulvérisateur à trac-
tion marque Vermorel, 125 litres. 
Très bon état ; 2° Une pompe à via 
avec 16 mètres de tuyaux de refou-
lement 30 m/m. 

79. — A vendre, baratte Normande,, 
contenance 20 litres de crème. 
S'adresser à Mme Delhoumeau, La 
Giliière, La Haie-Fouassière. 

80. — A vendre, œufs de pintades 
grises et blanches, 18- fr. la douzaine, 
colis pris à Nantes. 

81. — A vendre, une charrette à 
bœuf en très bon état et un rouleau 
en bois, neuf. S'adresser" à M. Sal-
laud, Le Faon, 'par La Turbalie. 

p©8B «le fsrois? ©sa ®€BÎ2EIPSËB8 
nés avec le 

SSêAtstsc&eesne <*« PrœS. CftJiH«çsî«s, «0,a<f. iScasiBossairare, Pavlm 

Agent régional : M. BLJET, 4, Rue «Se Flandres - NANTES • 

et dans tous les Syndicats 
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MAAiMlLiLN HhLLliR 
PAR HEllFvY (JAUViiN 

— ——<gs——. 

Cette ombre avançait lentement, 
droite et roide comme un spectre. 

» A tout prix, il me fallait éclair-
cir ce singulier mystère. Depuis le 
jour où je suis entré ail service de 
M. Bréhat-Kerguen, je porte toujours 
sur moi, par mesure de précaution, 
une paire de pistolets de poche. 
J'armai ces pistolets et je m'avançai 
en étouffant le hruit de mes pas, 
Vers l'ombre qui s'éloignait. 

» Je marchais assez vite ; je ne 
fus bientôt plus qu'à quelques mè-
tres de l'apparition. Alors je réglai 
mon pas sur le sien, redoublant de 
précautions, afin qu'elle ne soup-
çonnât pas ma présence. 

» Je ne puis vous exprimer de 
quelle émotion j'étais saisi au dé-
ffeiit de cette singulière aventure. 
:Cette ombre, ce spectre errant ainsi 
dans les sombreS corridors de ce 
.vieux- chfiteau, asile d'un meur-
trier, avait je ne sais, quel aspect 
fantastique et surnaturel, N'était-
ce pas une de Ses victimes qui réve-
illait, terrible et implacable comnuj 
le remords, s'asseoir au chevet d<| 
l'assassin et torturer son sommeil/ 

» L'ombre avançait toujours til 
sôiî pas lent et cadencé. Elle éta/ 
parvenue à l'extrémité du long col 
ridor. J'aperçus alors, grâce à J 
[lueur qu'elle "projetait devant el| , 

les premières marches d'un petit 
escalier de pierre qui semblait s'en-
foncer dans l'épaisse muraille. 

» Je lis quelques pas pour nie 
rapprocher d'elle, afin de voir la 
direction qu'elle allait suivre. 

» En ce moment, un funeste ha-
sard voulut que mon pied heurtât 
contre un des carreaux du corridor, 
descellé par l'action du temps. 

» — Je suis perdu ! » pensai-ic 
avec effroi. 

» En effet, à ce bruit, le prome-
neur nocturne s'était brusquement 
retourné ; la lumière qu'il tenait en 
main m'éclairait des pieds à la tète. 

» Je m'arrêtai moi-même, les deux 
mains posées sur les crosses de mes 
pistolets, décidé à vendre chère-
ment ma vie, si, comme je le pen-
sais, ce personnage inconnu était 
un des complices de l'assassin. Mais 
quelle ne fut pas ma surprise ? 
L'ombre restait immobile, silencieu-
se, devant moi ; elle semblait ne pas 
s'apercevoir de ma présence. Je fis 
quelques pas en avant et m'appro-
chai d'elle, 

» Je m'aperçus alors que cet êlre, 
à demi fantastique, était une fem-
me de haute stature, aux traits 
durs et accusés ; elle était coiffée 
d'un madras de couleur ; de lon-
gues boucles grisonnantes tom-

baient sur ses épaules •, un grand 
châle grisâtre l'enveloppait entiè-
rement. Son teint était livide com-
me celui d'une morte ; ses yeux 
grands ouverts, invariablement fixés 
vers le plafond, n'avaient ni mou-
vement ni expression ; sa bouche 
serrée dessinait un effrayant sou-
rire. 

». Je me reculai épouvanté, Je 
n'en pouvais, plus douter : c'était 
elle ! c'était la mourante qui, trois 
heures auparavant, tenait avec Bré-
hat-Kerguen cette mystérieuse con-
versation dont j'avais pu saisir quel-
ques mots. C'était la complice de 
ses crimes, celle qui possédait tous 
ses secrets ! Je me précipitai vers 
elle, décidé à l'effrayer par mes me-
naces, à lui arracher de gré ou de 
force ces Vérités dont elle gardait 
dans son sein le redoutable dépôt. 
Je crifs qu'elle restait ainsi, immo-
bile et glacée, parce que la terreur 
paralysait ses forces ; qu'il me se-
rait facile, enfin, de profiter de ce 
dernier effroi, que ma vue lui ins-
pirait, pour lui faire avouer ses 
crimes et ceux de son complice. 

» Mais, lorsque mon visage fut 
près du sien, lorsque j'aperçus la 
fixité de ses yeux, la pâleur livide 
de ses lèvres crispées, la sueur 
moite qui couvrait ses tempes, lors-
que je vis celte poitrine décharnée 
que le .souffle de la vie ne semblait 
plus animer, la vérité m'apparut 
dans tout son jour. 
; » La malheureuse était en proie 
a un accès, de somnambulisme ! 

». Elle tenait à deux mains une 
petite lalnpe contre sa- poitrine, 
bcmdsm une de ses mains s'abaissa 

par un mouvement brusque, auto-
matique pour ainsi dire, et vint sai-
sir mon poignet qui fut serré comme 
dans un étau d'açier. Elle ne me 
regardait pas pourtant, ses yeux 
étaient toujours levés ; comment 
avait-elle pu m'apercevoir i En mê-
me temps, ses lèvres se desserrèrent 
et il en sortit un souffle léger. Je 
crus qu'elle allait parler, j'appro-
chai mon oreille de ses lèvres ; 
mais elle referma la bouche, se re-
tourna brusquement, et, sans retirer 
sa main qui étreignait la mienne, 
reprit sa marche lente un instant 
interrompue. 

» Je fis appel à tout mon courage 
et je la suivis résolument, sans es-
sayer de dégager mon bras auquel 
cette horrible étreinte causait pour-
dant de vives douleurs. 

» Elle s'avança alors vers l'esca-
lier étroit dont, quelques instants 
auparâvant j'avais aperçu les pre-
mières marches. Nous le descendî-
mes : je comptai vingt-cinq degrés 
jusqu'à ce que nous fûmes arrivés 
à un palier sur lequel mon étrange 
compagne s'arrêta. Elle se tourna 
alors de nouveau vers moi et mur-
mura des sons inintelligibles et in-
cohérents. Je jugeai que nous étions 
parvenus au premier étage du châ-
teau. Devant nous s'étendait un long 
couloir dont l/extrémité se perdait 
dans l'obscurité de la nuit. 

» Alors la somnambule lâcha mon 
, bras,, posa un doigt sur ses lèvres 
' comme si elle eût voulu me recom-
mander le silence et prit les devants. 
Je la suivis encore... mon cœur bat-
tait à rompre ma poitrine. Où vou-
lait-elle me conduire ainsi .? Je sa-

vais que l'appartement de Bréhat-
Kerguen était situé à ce même éta-
ge, que la porte de sa chambre s'ou-
vrait sur ce même corridor. S'il al-
lait entendre le bruit de nos pas 1 
Si, sortant brusquement de chez 
lui, il allait me voir à côté de cette 
femme qui possédait le1 secret de 
ses crimes !... Rien ne cause de plus 
mortelles angoisses que l'appréhen-
sion d'un danger qu'on attend, qu'on 
pressent, qui peut à tout moment 
surgir sous vos pas 1 En cet instant, 
je ne respirais plus, je ne vivais 
plus, tout l'effort de mon intelligen-
ce était concentré dans celte seu-
le pensée ; mes yeux essayaient de 
percer les ténèbres épaisses, mon 
oreille inquiète écoutait si, à tra-
vers le silence profond de la nuit, 
elle n'entendrait point quelque bruit 
venant de cette extrémité du corri-
dor dont chaque pas nous rappro-
chait. 

» Soudain l'ombre que je suivais 
s'arrêta de nouveau. Elle se tourna 
vers moi et me fit signe de venir 
près d'elle. J'obéis. Alors elle posa 
son doigt décharné sur une porte 
en chêne qui se distinguait des au-
tres par les sculptures naïves dont 
l'avait ornée quelque artiste des an-
ciens temps. 

» Je ne comprenais pas ce que si-
gnifiait ce geste, ni pourquoi mon 
guide mystérieux s'était arrêté' de-
vant celte porte. Je savais que de 
ce côté du château il y avait des 
appartements déserts, inhabités de-
puis fort longtemps et qui servaient 
au vieux jardinier pour rentrer les 
fruits et les légumes d'hiver. 

.» Ma compagne parut s'aperce-

voir de mon hésitation. Elle mur-
mura en posant encore son doigt 
sur la porte : 

» r—; C'est là !... as-tu donc peur? 
Va... R a le sommeil dur 1 » 

» De qui parlait-elle dans son 
rêve ? Etait-ce le maître du châ-
teau qui habitait cette chambre ? 
Je lui demandai à voix basse, mais 
lentement et articulant chaque pa-
role : 

» — Est-ce Bréhat-Kerguen qui 
dort là ? 

» — Oui, » répondit-elle. 
» Et je'vis sur ses lèvres serrées 

ce même sourire effrayant que j'a-
vais déjà remarqué tout à l'heure. 

» Alors elle enfonça doucement 
dans la grande serrure de fer for-
gé une clef couverte de rouille, la 
tourna sans faire de bruit et poussa 
la porte qui s'ouvrit toute grande. 

» — Viens 1 » dit-elle. 
» J'entrai derrière elle ; elle re-

ferma la porte. 
» La chambre dans laquelle mon 

singulier guide venait de m'intro-
duire était une pièce de moyenne 
grandeur, très élevée ;. les murs 
étaient couverts de tapisseries à per-
sonnages ^dont le temps et l'humidité 
avaient rongé les couleurs. L'as-
peet de cette chambre me frappa 
vivement. Evidemment, elle était 
habitée. Au fond s'élevait un grand 
lit à colonnes et à baldaquin dont 
les rideaux étaient fermés. Près de 
ce lit, se trouvait un fauteuil à haut 
dossier sur lequel étaient négligem-
ment jetés des vêtements d'homme. 
Un peu plus loin, contre la fenêtre 
à laquelle .était suspendue une pe-

tite glace à narbe, un iavauo sup. 
portait une cuveite remplie d'eau 
de savon ; sur le guéridon du milieu 
étaient jetés une grosse casquette 
de loutre et un fouet de chasse. Au-
dessus de la haute cheminée, où gi-
saient deux bûches noircies dans 
un épais tas de cendres, reposait 
un fusil à deux coups et à pierre. 
Enfin, sur une table de nuit placée 
près du lit, on voyait un chandelier 
de cuivre avec sa chandelle à demi 
consumée, et, à côte, un journal dé-
plié, 

» Sans hésiter,, la somnambule se 
dirigea vers ce lit, sa lampe à la 
main. Je me reculai instinctivement 
et me tins dans l'ombre. Une indi-
cible angoisse s'était emparée de 
moi, je tremblais d'émotion, et, 
pourquoi ne lè dirais-je pas ? j'a-
vais peur ! Oui, à la pensée que 
cet homme —. qui devait avoir, le' 
sommeil léger des assassins — allait 
se réveiller tout à coup, se trouver 
en face de cette malheureuse ; à la 
pensée de la terrible scène qui peut-
être allait se passer sous mes yeux, 
je me sentis envahi par une poi-
gnante terreur. Cependant je réso-
lus de demeurer. La curiosité l'em-
portait encore- sur l'émotion et jo 
voulais assister, témoin invisible, à 
cette entrevue nocturne des . deiix 
criminels. J'espérais entendre enfin 
sortir de leur bouche ces redouta-
bles révélations qui devaient servir 
de dénouement à mes dangereuses 
aventures.. 

(A suivre). 



DEMANDES 
49. — On demande célibataire, ou 

veuf, pour culture, soins aux ani-
maux. Préférences exigées. 

50. — On demande un ménage, 
l'homme à toutes mains, sachant soi-
gner le bétail, la femme sachant faire 
cuisine simple et raccommodage cou-
rant. 

51. — On demande pour Vertou 
célibataire en force de travailler 
pour la culture de la vigne et de la 
terre (embauché de suite). S'adres-
ser à M. Lesimple Joseph, La Ramée, 
Vertou (L.-1.). 

52. — On demande pour propriété^ 
environs de Nantes, femme seule, sé 
rieuse, sachant faire cuisine. Bien 
rétribuée. 

53. — On demande pour Vigneux,, 
ménage jardinier, connaissant fleurs 
et légumes. Femme non occupée. Sé-
rieuses références exigées. 

54. — On demande jument ou che-
val de 6 à 8 ans, de 1 m. 60 au moins 
bien doublé, très doux, très franc de^j 
collier, trottant un peu. On accepte-
rait petite tare ne nuisant pas au tra-
vail. 

S'adresser en indiquant le prix à 
M. du Gasset, à la Sénardière, Gor-
ges, par Clisson. 

55. —< On demande pour important 
faire valoir, ménage, homme connais-
sant bien élevage, femme basse-cour 
et laiterie. Références exigées. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum < 
par 100 k 

Coprah en farine 
Arachides rufisque : 

en farine, çxt. bl. Bordeaux 
en farine, blancs 

Farine de maïs 130 »» 
Maïs pour volailles 110 »»' 
Sorgho logé dép. Nantes 108 »» 

t 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

H.Z et iSSUlcS 
Riz Saigon importation N° 1. 170 »» 
Riz Saigon Importation N" 2. 165 *» 
Issues de riz 112 
Farine de Manioc.,.......,.,... 125 »é 

Les 1UU Uiios toges sur wagons Nanus 
ou Chant euay. 
S LE 111 AN » 152 

Farine alimentaire pou. porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour vcSailies 
et Lapins 

Granulé condensé pr voiailles 120 »» 
Grandes P6ndeuses 126 »» 
Farine de viande 180 »» 
Poudre d'os alimentaire 91 »» 
Farine d'os alimentaire 96 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 * 
Pâtée poussins à l'huile de 

foie de morue 150 » 
Provende < LAPOX » pour 

lapins , 125 » 
Farine de Poisson supérieure 200 s> 

— Viande extra 2i)0 » 
Coquilles huitres 50 s> 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse,... 96 »» 
Son mélassé Say, 50 % 113 
Paille mélassée Say, 50 82 

Les 100 kilos logés sur vr.-.gon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Ben»n 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 99 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
p' vaches laitièr. (en cub.) 120 »» 
p' engraissement d. bœufs 129 »» 
pr yeaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N° 1... 85 »» 
— « Sucraff » N° 2... 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » : 
pr engraissement des porcs 120 
pour porcelets et truies... 172 >» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à Tusïne. 

Provendeine 
Infaillible pour l'éievage des por-

celets et engraissement des poi es, 
15 fr. ta boite, pris au bureau do 
Syndicat. 

Sulfate de cuivra 
AH cours 

Soufre - bouillie 
E"-, , -. i -.e CUjJlit^Ue 

Soufre , tCO 
Les 100 kilos. Majoration de 3 fr. par 

1Û0 kilos pour livraisons en sacs Ue 
50 kilos. 
Bouillie « Azur » , 300 »» 

Les 100 kilos, sur wagon Nantes. 

Ptlftlll FC 

Nantes, le 2 Mai. 

Grains et Farines 
Ces coins s'entendenl par wagon 

complet, départ lieu de production. 

Blé en disponible 112 à 115 
Avoines grises ou noires. (>o 
Sarrasin , \S5 
Orge Liçolé. 
Avoines bigarrées 55' 
Son 46 
Seigle 65 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc 

tion, les 1.0U0 kilos : 
Paille de blé bottelée 310 à 315 
Paille de blé pressée 3u5 à 310 
Paille d'avoine pressée... 2/0 à 275 
Paille d'avoine bottelée... 2/5 à 280 
Paille d'orge pressée 265 à 270' 

Légumes et Primeurs 
MAKCMIÎ DU CHAMP DIS MARS 

30 Avril 

Artichauts, la botte, 6 fr. — Asper-
ges, la botte, 6.50. — Carottes, la^ 
botte, 1.50. — Choux pommes, les 16, 
10 fr. — Çhpux-ileurs, les 11, 12 frl 

— Cressou, les \2, 6 fr. — Chicorées, 
les 12, 5 fr. — Epinarcls, le k., 2.50. 
—■ Laitues, la pièce, 0.30. — Navets, 
la botte, 1.50. — Oseille, le kilo, 0.50. 
— Oignons, la botte, 1 fr. — Poi-
reaux la botte, 2 fr. — Petits pois, 
le kilo, 8. — Radis, les 12 bottes, 
2.50. — Salsifis, la botte, 2 fr. — 
Scorsonères, la botte, 2 fr. 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 25 avril 

BÇEUFS : 17. — Le demi-kilo : 
derrière, 6.25 ; devant, 3.25. 

VEAUX : 494. — Le demi-kilo* : 
Ire qualité, 8.50 à 9.50 ; 2e qualité, 
7.50 à 8.50. 

MOUTONS : 266. — Le demi-kilo : 
9 à 10 l'r. 

MARCHÉ AUX VEAU! 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 
de la Loire-Inférieuro 

Cours du 25 avril 

Entrés hier. 159. Entrés ce jour, 

Cours le plus haut, 7.50 ; cours le 
plus bas, 5.50 ; moyenne, 0.50. 

Cours des Vins 
Muscadet 1929 (lor choix) 550 à 600 

— • (2" choix) 450 à 55(i 
Gros-Plant 225 à 275 
Noah ( 150 à 200 

VINS D'ANJOU 

Rouges Grosiot, 13 à 13.50 le de-
gré. — Rosés dama y, de 300 à 450. 
— Vins blancs de coulage. 500 à 700. 
— Blancs de fillette, 800 à 950. — 
Blancs secs, 600 à 700 fr. 

ACHETEZ -m BOUSHOHS -
ftVHÉs 8 *f*. ARTICLES Ut CAVE 

TOfifJELLEBIE tï ViTîUULTUHE -— 

7, Quai Brancas (près la Çoste) - N AN i~Eâ 
lelcpiiono 133.91 _ H. C. Nantes 12.279 

SANS CHANGEMENT, 
VOIR DERNIER BULLETIN 

Foires et Marchés de k Semaine •—♦— 

Dimanche 4 Mai. — La Chapelle-
Launay. - -

Lundi 5 Mai. — Pont-Château, St-
Coiombin, Thottaré, Varades, Nozay. 

Mardi 6. — Blain, Herbignac, Le 
Loroux-Bottereau, Riaillé, Les Sori-
nières, Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 7. — La Chapelle-Glain, 
Machecoul, Châteaubriaiit, Savenay. 

Jeudi . 8. — Aigrefeuille, Sainte-
Reine, Ancenis, La Chapclie-Heuan. 

Vendredi 9. — Crossac, Frossay 
l'Immaciilée, Saint-Nicolas-de-Redon, 
Vieillevigne, Paulx, St-Nazaire, 

Samedi 10. — Bouvrou, Brains, Li-
gné, Touvoiî 

NANTES (Talensnc) 
Pœuf. — Le % kilo : Ire catégorie, 

6.50-12.»» j 2e cat. 3.00-4.00 ; 3e cat. : 
1.50-3.00. 

Veau. — Le % kilo : Ire catégorie, 7 
à 10; 2e cat. 6.50-7.50: 3e cat. 4.00-6.50. 

Mouton. — Ire cat, 9 à 12; 2e cat 
3 à 9, 3e cat. 6.00. 

Porcs. — Le Va kilo : 8.20-9.70. 
Beurre. — Le % kilo : 7 à 8.50. 
Œuts. — La douzaine : 4.75-5.00. 
Lapins — Le % kilo : 6.50. 
Poulets. — Le J6 kilo : 11 à 12 fr. 

ANCENIS 

Poulets, la couple, gros 43 à 50, moyens 
40 a 45, petits 30 à 35; pigeons, la cou-
ple, 10 à 12 ; lapins, la pièce, 15 à 25; 
œufs, la douzaine, i à 4.25; beurre, la 
livre, 6 à 7; veaux, le kilo. 7.50 à 8; 
porcs, 8.60 à 8.75. — Absence presque 
totale de porcs en raison de la ferme-
ture prévue du marché pour un ceriain 
délai 

CANDÊ 

Froment, 118 fr.; orge, 90 fr.; avoint, 
90 fr., seigle, 90 à 100 fr.; sarrasin, 100 
à 105 fr.; pommes de terre, 40 fr. les 
109 kilos ; paille, 340 fr. les 1.000 kilos ; 
foin, 460 fr. 

Beurre, le demi-kilo, 7.50 ; œufs, la 
douzaine, 4 fr.; poulets, la paire, 28 à 
36 fr.; canards, la paire, 26 à 36 fr.; 
lapins, la pièce. 12 à 18 fr.; pigeons, la 
paire, 9 a 10 fr. 

Porcs gras, amenés 30, vendus 30, le 
kilo 9 fr.; porcs maigres, amenés 120* 
vendus 120. de 3-.0 à 540 fr. pièce ; por-
ciilons, amenés 300, vendus 290. de 260 
à 340 fr. pièce. 

ÇHATEAUBRIANT 

Farine. 168 à 170 fr.; blé, 110 à 
112 fr.; sarrasin, 85 à 90 fr.; avoine, 
85 à 90 fr.; Orge, 100 fr.; son, 62 à 
65 fr.; paille, 180 fr. les 500 kilos ; foin, 
250 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr. la basique, droits 
en sus. 

Jeunes poulets, 25 à 30 fr. la couple ; 
vieilles poules, 38 i) 42 fr.; -—-^ 4~ 

a 4a fr.; pigeons, 10 à 12 fr.; lapins, 
15 à 16 fr, pièce ; petits pour élever, 6 
à 7 fr. 

Bceuf, 4 à 4.50 le kilo ; vache, 3.50 à 
4 fr le kilo ; veau, 3.7,', à 4.25 la livre ; 
porc gras, 8 fr. le kilo ; porc maigre, 
4»0 à 000 fr.j porcs de lait, 250 à 300 fr. 

NOZAY' 
Blé, 110 à 112 fr.; seigle, 75 à 76 fr.; 

orge, 79 à 80 fr.; avoine, 60 a 61 fr.; 
sarrasin, 85 à 80 fr.; sou, 64 à 65 fr.; 
foin, les 500 kilos, 220 à 230 i'r.; paille 
de pays en vrac, 135 à 140 fr.; paille 
pressée d'avoine, 150 à 155 fr.j de fro-
ment, 170 à 175 fr. 

Cidre, 105 à 110 fr. la barrique qua-
lité ordinaire ; 125 à 130 fr. en qualité 
supérieure. « . 

Beurre en gros, 12 à 12.10 le kilo ; 
en détail, 12.25 à 12.50 ; œufs, 3.90 à 
4 fr. la treizaine ; poulets, la couple, 
petits 25 à 32 fr., gros 33 à 40 fr.-'ca-
nards-, 25 à 30 fr. la couple ; pigeon-
neaux, 6.75 à 7 fr. la couple ; làpins: 

domestiques, 12 à 20 fr. pièce. 
Bœuf, 3.90 à 4.10 le kilo sur pied • 

vache, 3.25 à 3.75 ; veau, 7.50 à 7.75 ;■ 
mouton, 6.50 à 6.75 ; porc gras, 8.25 à 

Porcelets de six a huit semaines, 280 
à_320 fr.; de deux à trois mois, 330 à 
450 fr.; courantius de trois à quatre 
mois, 460 à 6U0 fr.; jeunes truies adul-
tes, 580 à 700 fr., suivant poids et 
beauté. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets gros, la couple, 50 à 60; 

moyens 35 a 45; canards, la pièce, 18 à 
20; pigeons, la couple, 10; lapins, la 
pièce, 15 à 18; œpfs, la douzaine, 4.80; 
beurre, le demi-kilo. 7.75 à 8. 

PA1JIBŒUF 
Farine 176 à 178; blé, 118 à 120; avoi-

ne 85 h 87; son 65 a 68; foin, les 500 
kilo-,, 205 à 210; paille 180. 

Beurre en gros, 13.50 à 14 francs le 
kilo; en détail 7 à 7.2)5 la livre; œufs 
4 francs la douzaine. 

Canards, 32 à 35; pigeonneaux, 10 à 
12; lapins, U à 21 fr. la pièce. 

Bœufs gras, le kilo, 4.'0 à 4,60; tau-
reaux, 4 a 4.10; vaches, 3.90 à 4.40; 
veaux, 6.50 à 7; moutons, 6.50 à 7.10 -
porcs 8.25 à 8.60; porcelets 280 à 380. 

SAINTE-PAZ ANNE 
Poulets gros, la couple, 55 à 70; 

moyens 40 à 55, petits 30 à 40; pigeons, 
la couple, 9 à 12; lapins, la pièee, 12 à 
£o; œufs, la douzaine, 5.25 à 5.75; beur-
re, le demi-kilo, 7.25 à 7.75. 

SAINT-PHlLBEltT-DE-G/RANOLIEU 
Poulets, la couple, gros 60 à CO fr., 

moyens 40 à 45 fr., petits 35 à 40 fr.-
canards, la pièce, 18 fr.; pigeons, la 
Cptiple, 7 à 8 fr.; lapins, la pièce, 15 à 
2? t"r.; œufs, la douzaine, 4.50 ; beurre, 
lo demi-kilo, 8.25. 

BOURGNEUF-1N-RETZ 
Blé, 120 à 125 fr.; avoine, 110 à 

115 fr.; orge, 100 à 105 fr.; foin, les 
500 kilos, 150 à 160 fr.; paille, 140 à 
150 fr. 

Poulets, la couple, gros 48 à 55 fr., 
moyens 42 a 46 fr., petits 36 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 20 à 25 fr.; pigeons, 
la couple, 18 à 22 fr.; lapins, la pièce, 
18 à 30 fr. 

Œufs, la douzaine, 4.50 à 5.50 : hpnr-4 
re, la livre. £ à -7 rr. w 

VTn rouge de pays. 225 à 250 fr. 

CLISSON 
Blé, 110 à 117; avoine 90; blé noir 90; 

paille les 500 kilos, 175 à 200; poulets, 
la couple, gros 50 à 55, moyens 41 à 
49, petits 35 à 40; lapins, la pièce, 12 à 
25; œufs, la douzaine, 4.50; beurre, la 
livre, 7 à 7.50; bœufs gras, le kilo sur 
pied, 4.25 à 5.25; bœufs de travail, la 
paire, 5.000 à 7.000; vaches grasses, le 
kilo, 4 à 4.75; laitières 1.200 à 1.300; 
veaux, le kilo, 6.50 à 7; porcs, 8.90; porcs 
de la:!:, 250 à 350. 

CHEMINS OE FEU DE L'ETAT 

LES BELLES YAC.IXCES 

CROISIERE 
SUR LES COTES DE BRETAGNE 

De Saint-Malo à Saint-Nazaire 
ci t-'i'ce versa 

EN SIX JOURS-

Excursions facultatives en autocars 
aux escales de Brest et de Lorient 

Prix du passage (repas non compris) |] 
550 francs. 

Excursion complète (hôtels, autos,) 
pourboires compris) : 1.180 francs. 

Se renseigner aux BUREAUX DE Tou-
ms.ME DES GAIIES DE PAIUS (Saint-Lazare 
et Montparnasse) et dans les princi-
pales Agences de Paris. 

V'Imprimeur-Gérant ; F. DUPAS. 

â VENDRE ensemble ou séparément: 
1° Bonne propriété 40 ha. dont 30 seul 

tenant, terres, prés, bois, vigne. Bourg 
a 1.500 m. ; laiterie, gare 4 kil. Eau. Ha-
bitation 4 pièces, tous bâtiments d'ex-
ploitation nécessaires. Cheptel mort 
compris. Libre. Prix : 95.000 francs, 
très avantageux. 

2" Propriété joignant la première 
15 ha. toutes cultures. Deux maisons, 
grange, écuries, servitudes, tout en bon 
état. Eau. Petit cheptel mort compris. 
Libre. Prix : 35.000 fr. En plaine. 

Capitaine TOURNIER, Juillaguct-Ron-
seuac (Charente). 

fëpr COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR -_E3 

PRODUITS ©ÂTÊ 
eXtOBll LA VRAIS MARQVB * 

- T" Ph"1" et E. GAUCHÈRE - St-LÔ » 
 -i .mi. ,ii ii M ,,n i ,r* 

Depuis : Pharmacies Oiiou, a ftoïayj 
Prévost, à Héric; Sicaid, à Fay-de-Brc-
tagne ; Garnier, à Pn«^-."N'-> • ■ ■ , , , . . ' • — «tôt*» f :.!?71 
-sMti a saVEaay j Thibault, à St-. I j-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le« 
roux, à Plessé. 

L0CATS0KS PAUTOIOBi 
Excursions •- Mariages 

AM^LÀN'C-ËÔ 
3, Kue ue i'Kéi onnîere 

14 1.20 MHC0i.IG0-Nante$,\éî 

gniSE3^ii!SiUl!Sn!Sai!;i!ISIiSiiSlDBSSil!Illl|, 

^AGRICULTEURS!! l\ 
faites vos peintures s 
VOUS-MEMES | 

avec le 

Ë qui s'emploie sans préparation s 
S sur tous matériaux (fer, bois, etc.) S 

TOUTES NUANCÉS 
S Reïéraices ; trente ans de succès s 
g dans les applications les plus g 
S diverses. |f 

En vente au Syndicat 

i res gros rabais 
Charrues araires et vigneronnes, Butteurs, 

— Brabants tous modèles, Houes, Koroos, — 
Hache-r aille, Concasseurs 

1P. GHAEPENTIÉB 
l-ïi, rue l^aiute-Oatlieriiie 

GRAVURE sur iliifcTftUX et BIJOUX 
M FOUHNIErt-ARNQÛX. Fondée en 189b 

Jean TERRIEN 
Fournisseui d'AcJmiaislnitious publiques et da l'Etal 

SO, Rue Cacauit - NANTES 
(Côté du Marché de Frtlrc) 

Tuabrss caoutchouc» Tampons, Encre 

PAX-LABOR 
est l'iicrémeuse 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

muiques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
''--..". " ' marques. 

Société des Kerémeusas Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

SÎÛCKS AstiEii^AëiS 
Articles sacrifies entièrement neujs 

et de ir* qmtitè, à 50 % au-dessous des cours 

BRJDtiQUINS trouve, e-Ura-
s undos, icnes, triplo semeuo cousue 

Vés-itabies BRODEQUINS 
c3e chasse, cuir l" chois, 
valeur 14J n 

BRODEQUINS imperméables, 
cuir tajiu..y • speciai. triples semelles 
cousues, genre cuir de phoquo, bnua 
fonce Valeur 18a francs 

BOTILLONS semelles renfor-
cées^ tiges caoutchouc pour lavage 
uuto>, pèche, etc 

VESTE ou COTTE travail. 
bleu extra. 

IN!PER!XE<ABLES kaki, gri», 
r6s.^la, double rartan, coupo élé-
gante, valeur 175 fr,. 

I M P E R Bl E A B l, E S amé-
riCâMTaS avec capuuiion, marlin-
galo. Valeur 12u fr 

CHANDAILS laine, col oOlcler 
ou rabattu avec régate bleu marine» 
chine, violet, kaki, gr s, très bel 
article 

VESTON cuir qualité crtra, avoo 
manches, col, poches, doublé drafi» 
havane ou -noir}- valeur 260 fr.... 

Très beaux SANTS à crispin, très 
longs. Intérieur fourré, beau cuir 
noir, fauve, havane, valeur 55 flV» 
3 doigts : 28 fr. ; 5 doigts 

COUVERTURES laine grisa, 
gKUid moitclo, pour lo voy.,ge, la 
voiture, la literie, etc 

69 s 

83 » 

105 » 

49 » 

19 » 

89 » 

55 » 

re 50 

149 » 

32 » 

29 s 

Fabrique de Meubles 

4, Place Duchesse-AMe - MANTES 

MEUBLES, L1TE1UE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires <r- j 

Etablissements 

tNEST 
à Saint T)izier {Jfaute-jYlarne) - ïék M 

La Pompe "NIAGARA" 
îWo/Uôs sur Brouatto 

\ Envoi contre remboursement, mandat ou 
chique postal (Rennes 89-20) 

88, rue Gambctta 
LE MANS Tél. «-80 

^ DtiiMdei i« cataiojiie amiral lliiiitro twpyé franco 

E" aiilEN 

Son déplacement fa-
cile permet de l'utili-
■ser aux usages les plus 
divers : 

Pour le purin, pour 
étancher l'eau d'une 
cave, remplir des ton-
neaux d'arrosage, assé-
cher un endroit maré-
cageux, à l'occasion de 
fouilles aciuifèrcs, etc. 

Débit énorme : en-
viron 12 000 litres à. 
l'heure, ne s'engorge 
jamais, inusable, cylin-
dre et tuyaux galva-
nisés après fabrication. 

La machin® â laver 

est uno auxiliaire 
précieuse de la 
bonne ménagère. 

A ses qualités 
pratiques, jusqu'ici 
sai.B égalés , elle 
joint un extérieur 
élégant et un grand 
air do confort. 
N'abîme pas lelinge. 
Nettoie rapidement. 

Le Cauchemar 

HOUS NE LIVRONS QUE DE L'IRRÉPROCHABLE 

AGENTS DANS TOUTE LA FI1ANCK 

Demandez notre Catalogue n" 59 - Envoi franco 

SPES If 
LEVAG 

Le mal des palîes 

La maladie des es 
Les rhumatismes 

épi epsie - Le fournis 
Les dmatetsrs 

sont toyjoyrs évités 
en employant 

Aliment nécessaire et indispensable, empioye avec succès 
par tous les cultivateurs et éleveurs avertis. 

Vous trouverez là Farine ATÊ dans toute» les Suceuïsales de l'Economique, fies Docks de l'Ouest 
* de l'ÏJnion des Docks 

ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDEE 

Notre Distributeur E. O. 2 m. est catalogué 2.050 frs 
Cet appareil commandé courant Mai et payable fin Mai 1930, béné-

ficiera de la bonification de 2 °/0 et de l'escompte de 7 "/., et ne vous 
sera facturé que 1.868 francs, avec la même garantie de solidité ej 
de bon fonctionnement. 

EBBBaaa3BEaiiSiiSBB15inieiliS!giEiaiSiiSI3SglE3Sa35SaaS5g£5I33BgaS£i9S3aSE3§lSlIlja3S3BSSllll 

EXTf?Â5TS de nés PRIX COURÂMTS 

Distributeur d engrais E. O., 2 m Prix: 2.050 frs 
Semoir à la volée 3 mètres — 1.875 frs 
Semoir, en lignes 2 m., 13 rangs, avec avant-

train et umonière — 3.260 frs 
Semoir en lignes 1. m. 50, 9 rangs, avec 

umonière .. — 2.425 frs 
Semoir - aiistributeur, type R, à disques 

rotatifs — 1.995 frs 

B3ÏHaBiBSBSSS5iE3aR3!!!ïa!liaBlË9illâSSe;i@§g:aS9E3S19BgSû§3i3g339SSiIEiaaiiBiSSaS£a3igSSi§aia 

ETABLISSEMENTS DE VENDEUVRE 
327, ÈS.UZ Saint-Martin. PAiftIS 

«iUïiiil Les Saches Piisson doivent à I'ORËNIC leur durée fiSSili^g^ 

bw^ot Gérerai : D. TROCHU, Rue Salm ■Càoueno 

I f mm 
*4ras3m 
| I 93 l'r. 
S 6 m x 5 m 
? 4&I fr. 

à/0-'.„- avec œillets, comîslèies ¥eïifcà Matériel PLISsOM. triples fils 
5 m x 3 m 5mx4m 6 m x 4 m 7 m x 4 m 8mx4m 
2.J.8 fr. 

7 m x 5 m 
3 i 2 fr. 

8 in x 5 m 
580 l'r 

375 fr. 
9 m x 5 m 
653 fr. 

430 fr 
10 m x 5 m 

725 fr. 

488 fr. ; 
8 m x 6 m ; 
696 l'r. 536 fr. 

S EN LOCATION : 6 centimes par mètre carré et par jour, avec facilité i 
S pour le preneur d'opter pour l'achat aussitôt réception chez lui. 

Demander le Catalogue PLISbON qui contient les échantillons 
S des Bâches PL7SSO.V, Sacs à Grains, lentes. Cordes, etc. 

I" Arrondissement S ™ £6 37. RUE DE VIARMES, 
«» mm Tel Guteiunorg 1Ù-46 — Coatral 98-51 

S <>J>ur entretenir vos Bâches, demandez le tarll de l'OBENIC en Bidons | 
nKiiU,ùi;:!<Hi""""iï*>^ ..•«ii*i«ÏS58ii!!itiiiS8US 

WAiMbi — impruuene DOfAS et U". 57, rue baint-Clémcnt. — Télepn. 145-65. - Couiptu-fuatai ; o.oûi-i\autes. 


